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_Bousaïid, près de Tunis. 

TUNIS 
‘ de note corespondant 

qu'& n'était pas question de se 
plier à cette nouvelle procédure. : 
D'abord — mails cola n'est pas dit 
officiellement — parce qu'i y a 
bien évidemment des armes |: 

à bord de certains 
navires qui franchissent Îles 

‘détroits ; ensuite, parce que cela 
reviendeal à fournir à bon 

des informations haute- |. 
ment sensibles non seulement à 
l'adversaire officiel, mais aussi 
aux évèntusls terroristes. Un 
porte-parole du st epartement 
d'Etat a évoqué à l'avance les 
conséquences - « extrêmement 
graves » que le vote du Folketing. | . 
pourrait avoir” pour l'afliance 

et 

"Plus de 20 % des Afrika- 

voir en‘ Afrique du Sud, ont 
du sang français. Au Cap, on 
commémore. solennellement 
pere il y a trois siècles de 
ces H Nr qui avaient fui 
l'intolérance religieuse en 
France. «Le. Plus important 
te ah ps qu'ils nous ont laissé, 
a déc! Le président Pieter 
Botha,. est LE ‘esprit de 
libertés 

JOHANNESBURG 
de pouS Dore ent 

Hy a trois siècles, le 13 avril 
1688 le Voorschooten, navire bol- 
landais parti le'31 décembre 
cédent du port de Delft, est 
contraint de faire escale dans la 
baie de Saldanha, non loin du 
Cap. A son bord, vingt-deux 
immigrants, vingt-deux Hugue- 
nots, venus à. l'initiative de la 
Compagnie des Indes, + peupler 
et développer l'agriculture » de ce 
comptoir établi 1652 tout au 
boët de PAfrique. Charles du 
Plessis, Philippe Fouché, Jean et 
Gabriel Le ] Jacques Pinard 

activités de l'ANZUS, l'orga- 
nerne den GHonee PR ces le 
Pacifique sud. 5 

M. le Dane- 
mark est beaucoup plus impor. 
tant pour cette défense que. la 
lointaine Nouvelle-Zélande, Ne 
serait-ce que farce qu'il contrôle 
les entrées de la mer Baïtique, 
une mer dont les Danois 
devraient &tre les premiers ‘à 
savoir qu'elle est -infestée, de 
sous-marins soviétiques por- 
teurs de missiles. nucléaires. 

d’une lignée. de Français qui 
allaient faire souche et donner à 
Ia nation afrikaner bon nombre de 

ments d'armes nuclésires 
deviendra la règle. Mais l'on n'en 
est pas encore là. Les parlemen- 
taires denois, en déclenchant 

L'OLP a immédiatement accusé Israël 
d'être responsable de cet assassinat. Affir- 
mant que «ce crime ne restera pas 

é us nation on fre 
rers, minorité blanche au pou- 
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L'OLP gocuse Israël 1 d’être responsable de la mort d’Abou Jihad 

er à Tunis du muméro deux du Fath 
== | relance l'agitation dans les territoires occupés 

Le numéro deux du Fath, Abou Jihad, 
a été assassiné, le samedi 16 avril, à 
2 heures du matin, dans sa villa de Sidi 

suspects, Abou Jihad est sorti de 
son bureau et s’est précipité à - 
l'entrée de son domicile avec son 
arme. C'est alors qu'il a été tué 
sur le coup. Un responsable de 
l'OLP à Tunis a, pour se part, 
indiqué qu’Abou Jihad avait été 
assassiné dans sa chambre après 
que ses trois gardes du corps 

silencieux. Il ne s'est attaqué ni à 
Fépouse ni aux enfants du chef 
palestinien qui se trouvaient alors dans la vill 

Dans la matinée, il était impos- 
sible de s'approcher de la rési- 
dence d’Abou Jihad. La ruelle qui 
y mène était gardée par un service 
discret de la police tunisienne, De 

quent au pied de la montagne de 
la Table des dizaines d'autres 
Huguenots, au terme de voyages 
éprouvants au cours desquels 
beaucoup de passagers étaient 
morts du scorbut. Sur trente- 
quatre embarqués, le 20 mars 
1688, à Rotterdam, à bord du 
Berg China, quatorze seulement 
allaient échapper aux tempêtes, 
aux pirates et à la maladie. « La 
plupart sont morts sans secours, 
derrière quelque coffre, les yeux 
et les plantes des pieds mangés 
par les rats», raconte un naviga- 
teur, Jean Mocquet. . 

Tous ont fui la France à l’épo- 
que des guerres de religion, préfé- 
rant l'exil au reniement de leur 
foi. La révocation de l'édit de 
Nantes, le 17 octobre 1685, par 
Louis XIV avait définitivement 
refermé la porte d'un éventuel 
retour au sol natal Pourtant, 
parmi ces centaines de milliers 
d'exilés — Voltaire a parlé de plus 
d'en million, mais la réalité se 
situe-probablement aux alentours 
de cinq cent mille, — un petit 
nombre seulement allaient tenter 
de bâtir une nouvelle vie sur les 
terres australes: à peine deux 
cents sur soixante mille réfugié en 
Hollande. Le contrat proposé par 
ia Compagnie des Indes stipulait 
pourtant que, s'ils n'étaient pas 
satisfaits, les candidats à l'exil 
austral avaient la possibilité de 
revenir en Europe après cinq ans 
de séjour. 

MICHEL BOLE-RICHARD, 

(Lire la suite page 4.) 

impuni », elle assure que la mort de ce 
proche de M. Yasser Arafat « renforcera le 
soulèvement » en : Cisjordanie et à Gaza où 
trois jours de grève générale sont observés 
depuis samedi Des manifestations vio- 
lentes ont eu lieu à Gaza où un Palestinien 
de dix-sept ans a êté tué par balle. 

NN 

Les milieux financiers 

loin, on pouvait voir un attroupe- 
ment devant Ja villa Seuls les 

étaient autorisés à y 
accéder. des jeunes sur- 
tout, les yeux lourds de sommeil, 

croire, 

était l'un des rs Lien un ts 
ques de FOLP. Responsable de 
Lassifa, branche militaire du 
Fatb, et pos du bureau 
de territoires occupés (chargé de 
l'organisation des militants de 
Cisjordanie et Gaza), il était 
d’une discrétion exemplaire. A la 
différence des autres dirigeants 
de premier rang de la centrale 

lait peu et 
allaït toujours à mir 

{Intérim.) 

{Lire la suite page 3.) 
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Le sort des otages 
du Boeing koweïtien 

Une polémique s'est développée entre Alger et Nicosie 
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Les négociations au Nicaragua 
Une délégation antisandiniste est arrivée à Managua 
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France-Canada: 
la « guerre de la morue » 
Quatre personnalités de rent né Miquelon 

incarcérées à Terre-Neuve 
PAGE 3 

Le PR mauvais payeur 
Plusieurs sociétés ont poursuivi le Parti républicain 

en justice pour des factures impayées 
PAGE 9 

Le sommaire complet se trouve en page 16 

La campagne présidentielle 

Confrontation Mitterrand-Chirac 
Alors que M. Barre est en visite dans son 

île natale de la Réunion, la campagne électo- 
rale est dominée en métropole par la confron- 
tation entre M. Mitterrand et M. Chirac. Le 
premier ministre, qui avait rassemblé ses par- 
tisans le vendredi 15 avril à Limoges, a mis en 
cause l'âge du président-candidat. Ce dernier, 
qui tenait meeting au même moment à Lyon, a 
ironisé sur «les tombereaux qui se déversent 
sur [sa] tête». « Moi, je veux respecter les 
autres », a-t-il déclaré. 

M. Mitterrand s'est présenté comme 
l'homme capable d'œuvrer pour la «dyna- 
mique » de la paix de l'Europe, de « l'égalité» 
et de la « justice sociale ». La polémique sur 
l'immigration et l'influence de M. Le Pen a été 
mise entre parenthèses. 

ONE SEMAINE SANS SONDAGES ? 
HAÏS QU'ES-CE GUON VA DEVENIR ? 

Voix désirées, voix encombrantes 
par Daniel Vernet son adversaire de la droite classi- 

que. 
Qui se souvient encore dans Sans doute convient-il de faire [a 

crane entre obtenir des voix de 
l'extrême droite et les solliciter par 
des références appuyées aux 
thèmes chers à M. Le Pan, voire par 
des accords tacites ou explicites at 
la promesse d'un strapontin dans 
un exécutif | comme on vient 
de le Ac en Franche-Comté à 
l'occasion de l'élection du président 
(UDF) de la résion. Bloqué sur son 
flanc centriste par l'élan rassem- 

désistement massif du Front natio- 
nal en sa faveur. 

CYND ITS @:le)1' 117 YA Te): 

no! de bord d'un Romme qui aime les 

urnal du Dimonche 

e Nouvel! Obseryoteur 

4 Maïs la gauche n’a pas refusé ce 

è oportion- 
nel, une geheiet et une tr 
bune parlementaires dans l'espoir 
que la présence d'un groupe FN à 
l'Assemblée nationale empêcherait 
la droite classique d'obtenir la 
majorité absolue, et en se laissant 
aher parfois à penser que le près 
dent du Front national apportait de 
< mauvaises réponses » à de 

{Lire page 7 la suite et un entretien 
avec M. Antoine Waechier.} 

«Grand Jury 
RTL-Je Monde» 
Dimanche, de 18 h 15 à 
19 h 30, sont invités 
M. Pierre Juquin (réno- 
vateurs), Mr° Arlette 
Laguiller (Lutte 
ouvrière), M. Antoine 

Waechter (Verts) et 
M. Pierre Boussel 
{(MPPT). Les débats 
sont animés par Olivier 

Maezerolle. 
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Dates 

RENDEZ-VOUS 
Lundi 18 avril — Pretoria : 

Date Emite pour le sursis des 
« six de Si ville ». 
Fer ce « Econo- 
mie et Finances» et Conseil 
« Agricuhure » de la CEE. 
Jérusalem : Verdict dans le 
procès Demjanjuk, criminel 
de guerre. : 
Budapest : Visite de M. Ryi- 
kov, chef du gouvernement 
soviétique. 

Mardi 19 avril — New-York : 
Elections primaires de New- 
York. 
New-Fark : A l'ONU, appel 
en faveur des 3 millions de 
ersonnes menacées de 
amine au Mozambique. 
Varsovie : Cérémonies du 
45 anniversaire de l'insurrec- 
tion du ghetto de Varsovie, 
Düsseldorf : Verdict dans le 
procès du chiite libanais 
Abbas Hamadé. 

Mercredi 20 avril, — Vienne : 
Cinquième session de pour- 
pariers sur le désarmement 
conventionnel (CSCE). 
Tokyo : Consultations finan- 
cières bilatérales entre le 
Japon et les Etats-Unis. 

Jeadi 21 avril — Moscou : Ren- 
contre Shultz/Chevardinadze. 

Dimanche 24 avril — Came- 
roun : Elections présidentielle 
et législatives. 
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” SPECIAL “GRAND Ju 

La première conférence des Etats indépendants d'Afrique 
. trois situations effectivement sujettes à 
‘controverses dans leur acuité. { y a trente ans, le 15 avril 1958, se 

réunissait à Accra, à l'initiative du prési- 
dent Nkrumah, la première conférence 
des Etats indépendants d’Afrique. 

INQ ans plus tard, en mai 1963, ils 
allaient étre trente Etats souve- 
rains à se réunir au creux des 

vertes collines d'Addis-Abeba pour fonder 
l'Organisation de l’unité africaine 
(OUA), forte aujourd'hui de cinquante 
membres (soit presque un tiers des 
Nations unies). Eussent-ils en 1958, pour 
leur toute première assemblée, fait le 
plein de leur effectif d'alors, ils ne se 
seraient comptés que neuf. S'ils se retrou- 
vèrent finalement huit (un dixième exac- 
tement de l'ONU à l'époque). ils le 
durent au refus d’un invité plutôt embar- 
rassant : l'Union sud-africaine du 
Dr Malan, laquelle ne consentait à y siéger 
qu'en la compagnie — difficilement 
admissible — de toutes les puissances 
exerçant des responsabilités sur le conti- 
nent, autrement dit les métropoles colo- 
niales. De quel prix, aujourd'hui, le prési- 
dent Pieter Botha ne serait-il pas disposé à 
payer semblable invitation émanant — 
hypothèse inconcevable — de 
l'actuelle OUA ? 

Celui qui avait ainsi convagué dans sa 
capitale monarques et présidents (qui 
s’appelaient Haïlé Sélassié, Mobam- 
med V, fdriss de Libye, ou encore Nasser 
et Bourguiba} ne pouvait guère se préva- 
loir que d'être non leur aîné, mais... leur 
benjamin : il y avait à peine plus d'un an 
(7 mars 1957) que Kwamé Nkrumah, 
premier ministre de la Goïd Coast britan- 
nique, était à la tête du gouvernement de 
cette première colonie d'Afrique noire 
émancipée par une puissance européenne, 
et désormais rebaptisée Ghana (la reine 
d'Angleterre en demeurant la souveraine 
constitutionnelle). Si, À l'exception du 
Libérien Tubman, aucun chef d'Etat — 
pes même les Nasser et Bourguibe, 
annoncés officiellement — ne vint finale- 
ment au rendez-vous, c'est peut-être parce 
que J'activisme du nouveau promu, pour 
exemplaire qu'ait pu être son combat, aga- 
çaït les « anciens »… 

L'idéal 
fricai 

Toujours est-il qu'ils se firent représen- 
ter au plus haut niveau : ainsi le Négus 
par son fils, le prince impérial Sablé Sélas- 
sié ; tous les autres par leur ministre des 
affaires étrangères, personnalités dont 
l'histoire a déjà retenu les noms : un Mañ- 
joub pour ie Soudan, un Fawzy pour la 
République arabe unie, un Mokaddem 
pour la Tunisie, un Balafrej pour le 
Maroc, etc. 

En les accueillant, eux et leurs déléga- 
tions, marquait à l'évidence son 
ambition de faire d'Accra ls Mecque de 
l'indépendance africaine. Un arc de triom- 
phe monumental ne commémorait-il pas 
déjà celle du Ghana, et les invités 
n'étaient-ils pas salés, sur le seuil du Par- 
lement, par une statue de leur hôte, œuvre 
d'un sculpteur italien, arborant sur son 
piédestal cette formule du libérateur : 
« L'indépendance du Ghana n'aurait pas 
de sens si le reste de l'Afrique demeurait 
sous le joug » ? En 1958, Nkrumah 
n'avait pas encore discrédité son charisme 
panafricain en se faisant sacrer « Osa- 
gyefo» (le Rédempteur) dans un cérémo- 
nial en tous points royal et en fermant plus 
tard ses frontières avec tous les Etats voi- 
sins.… 

A l'ouverture solennelle de la confé- 
rence, ce 15 avril 1958, son initiateur vou- 
lut la saluer comme « d'événement le plus 
important de l'histoire de l'Afrique 
depuis plusieurs siècles +. Cette emphase 
pouvait en vérilé se comprendre par rap- 
port au rêve que cultivait Kwamé Nkru- 
mah depuis sa conversion à l'idéal que lui 
avait feit découvrir le V: Congrès panañri- 
cain de Manchester, en 1945, dont il avait 
assuré le secrétariat auprès du Jamaïçain 
George Padmore. Car sa qualité de pre- 
mier ministre du Ghana lui avait permis 

Il y a trente ans 

non seulement de confier à ce même 
George Padmore, en qualité de conseiller 
officiel, l'organisation de cette ï 
assemblée des Etats efricains indépen- 
dants, mais aussi d'héberger à Accra, avec 
la nationalité ghanéenne, le patriarche de 
l'idée panañricaine, le Noir américain 
W. t Du Bois. Participait, de 
même, à la fête le prestigieux écrivain haï- 
tien Jean Price-Mars. 

Toutefois, la nouveauté de l’indépen- 
dance ghanéenne n’allait pas sans donner 
lieu à quelques cocasseries. C'est ainsi 
qu'un général anglais, et des plus typi- 
ques, commandant en chef de l'armée du 
jeune dominion noir, saluait à leur des- 
cente d'avion les dignitaires des autres 
nations africaines. Pour celle qui n'avait 
pas encore de représentation diplomatique 
à Accra, le Maroc, c'est à l'ambassadeur 
de France, Louis de Guiringaud, qu'il 
revenait protocolairement d'accueillir 
l'envoyé du roi, M. Balafrej, très vite 
apparu comme le plus actif avocat de 
l'indépendance de l'Algérie. D'autre part, 
les délégations arabes allaient s'irriter de 
se heurter constamment dans la coulisse 
au redoutable ambassadeur d'Israël, 
M. Ebud Avriel, fort influent alors au 
Ghana... 

Si, à l'extérieur, tous les < Grands» 
surent prendre la mesure de l'événement 
et adressèrent des messages de vœux à la 
conférence (signés de Foster Dulles, Voro- 
chilov, Zhou Enlai, sans parler des Kim fl 

Sung et Pham Van Doug), en revanche la 
France prit le parti de l'ignorer... jusqu'à 
l'audition des émissaires algériens ; il faut 
dire que la TV République, à un mois du 
13 mai, vivait ses dernières semaines dans 
le désarroi d'une crise ministérielle... 

« Le Sahara 

sons uit » 

Mais plus significatif était sans doute le 
silence absoin de ses territoires d'outre- 
mer, tous dotés pourtant d'un gouverne- 
ment sous le régime de la oi-cadre de 
Gaston Defferre : pas un seul télégramme 
d'encouragement ne int de leur part à 
Accra, fûüt-ce d'un Touré, grand 
admirateurs et bientôt émule de Nkrumah, 
fût-ce des partis au pouvoir comme le Ras- 
semblement démocratique africain 
(RDA) de M. Houphouët-Boigny, fût-ce 
des mouvements d'opposition. Ainsi, 
l'Afrique indépendante déployait ses 
festes dans une capitale de l'Afrique 
noire, maïs ja quasi-totalité de celle-ci 
décidait de n’en avoir cure ! 

C'était bien, cependant, la toute pre- 
mière fois que se trouvaient ainsi en 

PERRE JUQUIN 
aRuertE L AGUILLER 
ANTOINE VA ECHTER 
… PE BOUSSEL 

contact d’une part les Etats de l'Afrique 
méditerranéenne (Maroc, Tunisie, Libye, 
Egypte). d'autre part ceux de l'Afrique’ 
au sud du Sahara. Tôt où tard s’inscrirait 
dans la réalité l'incantation proférée par 
Nirumah en péroraison à son discours 
inaugural : « Dans le passé, le Sahara 
nous divisait aujourd'huf : il nous writ. » 
C'était, en même temps, le premier 

ques 
libérien nous confiant à propos des déléga- 
tions arabes : « Ces gens-là veulent nous 
dominer. » Ou encore de George Padmore 
lui-même, mougréant : « Vous n'avons 
rien à apprendre d'eux, qui n'admerrènt 
pas les femmes dans les réceptions...» 

Entre les uns et les autres, Paccord ne 

s'en réalisa pas moins avec une telle 

aisance que la conférence, prévue pour 

une durée d'une semaine, eût pu s'achever 

avec plusieurs jours d'avance si des points 
iculiers — et non inscrits à l'ordre du 

jour — n’en avaient fait patiner le déroule- 
ment. Demeurèés au stade des vœux pieux, 

sans cesse bafoués ou ces 
principes n'en continuent pas moins 

d'exprimer, après trente ans, la philoso- 
phie de l'OUA d'aujourd'hui : par exem- 

pie l'attachement à le charte de l'ONU et - 
aux principes de Bandoung, le non- 
alignement et le rejet des buses étran- 
&ères, la condamnation du racisme et le 
respect des droits de l'homme, la non- 
ingérence dans les affaires des autres pays 
et le règlement des conflits internationaux 
par des moyens pacifiques. 

Quant à l'avenir des territoires africains 
encore dépendants, 11 était demandé aux . 
puissances «administrantes» . de faire 
droit aux aspirations des peuples en fixant 
une date précise pour l'accession de cha- 
cun d'eux à l'indépendance. Mais, le ton 
de la conférence Etant à la sérénité — 
« Nous n'étions pas ici pour nous liguer 
contre qui que ce soil », prociamera Nkru- 
mah, — aucune nation coloniale n'était 
nommément prise à partie dans les résolu- 
tions générales. Outre que le Ghane, 
membre loyal du Commonwealth, se 
devait de ménager l'Angleterre, il ne fut à 
aucan moment question de la Belgique, du 
Portugal, de l'Espagne, peut-être faute. 
d'informations sur leurs possessions. Si la 
France se retrouva — et elle seule — sur la 
sellette, ce ne fut pas au sujet de ses texri- 
toires d'AOF ni d'AEF (tout aussi mal 
connus des délégués), mais à propos de 

+; 

brève: phrase exprimant « profonde 
‘inquiétude quant à la question palesti- 

Vo Ril- Le Tionde D 

L'affaire algérienne devait, contre le 

Ce dernier ayant à affronter, Le dimanche Î a 
suivant, re Er mpare use RON Blé par l'ONU, : : | 

Accra. par ses adversaires ne pouvait que 
faire basculer le scrutin en faveur de son 

L'n'y eut en revanche, de résolu- Ph # 
ï iculière. contre Israël en dépit de 

insistance, deux jours durant, du minis- 4 
tre des affaires étrangères de la RAU, —.. 
M. Fawzÿ. À son très voyant déplaisir, on 
introduisit simplement le texte final 
sur «ja paix mondiale et la sécurité» une 

rienne ». 

Ce ne serait pas rendre justice à la 
conférence d'Accra que de passer sous 
silence la qualité de son organisation et la 
haute tenue de toutes les interventions. 
Sans doute ne revêtit-elle que partielle- 
ment l'importance que lui assignait son 
nitinteur ghanéen, en visionnaire qu'il 
était Kwamé Nkrumab, s'if connut pour 
récompense suprême la création de l'OUA 
en 1963, devair malheureusement indispo- 
ser ses pairs dès lors qu'avec une exalta- 
tion devenue intolérante jl plaidait devant 
eux pour une Afrique unie, transcendant 
les États consacrés justement à Addis- 
Abeba. En tout cas, l'histoire n’a toujours 
pes aps trente aus, donné sa à 

par le président du Libéria, M. Tubman : . 2e 
* « Ce que. nous accomplirons ici ou bien 
Jera honneur aux peuples de ce continent, 
ou bien justifiera l'assertion selon 
laquelle l'Africain est incapable de m 
lufmèême ses propres dfaires.… » rs 
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MONTRÉAL - 
de notre correspondante 

Les quatre principales 
nalités politiques de Saint Pierce: 
see — LA sénateur et 
maire, léputé, le président du 
conseil général, le conseiller 6co- 
nomique et s0Cial — ont êté incar- 
cérées le vendredi .15 avril, à la 
prison -de Saint-Jean- 
SriereNente au Canada, en 
compagnie arins 
l'archipel. . Sd 

Îls avaient tous ué à 
porde da chalutier Grois-de 

ne. du 
de Saint-) Fm pour aller dlégaie. 
ment lever son  chalut dans les 

His 

Le colonel Kadhafi 
vote George Bush... 

Le chef de la révaturion 
libyenne, le président Mouai 
mar Kadhafi, a déclaré le mn 
dredi 16 avril à une chahe de 
télévision américaine que le 

Ronald’ Reagan à la Maison 
Blanche. Ce choix, a-1-il estimé, 
lui est dicté par le fait que 
M. Bush «avait souffert de 
l'irationnalité et de la bêtise da 
M. Reagan » et qu'il « rattrape- 
rait » les actions de son prédé- 
cesseur. «ii ast impossible » 
que . jes relations libyo- 

s'améhiorent avec la 
président Reagan, a indiqué le 
colonel, mais « alles s'améliore- 

pas aussi fou » (que l'actuel}, 
Le vice-président américain, 

quatifié aussi par le colonel 
Kadhafi de « bien maileur prési- . 
dent », n'a fait aucun commen- 
taire à ce sujet. En revanche, ia 
pôur sa part affirmé le même. 
jour que le président flbyen , 
envoyait des millions de dollars ‘ 
à l'homme fort du Panarna;- da : 
général Manuel Antonio 

Lors d'un discours pro- 
noncé devant l'Association 

| Les rencontres entre le gouverne- 
. ment nicaraguayen et les représen- 

tants de la Contra tournent au mara- 
thon. Aanulations, reports et 

RL Femne dun À 73 ut 
dernier à la frontière du Costa-Rica. 
Les deux camps se trouvent en fait 
confrontés à de graves 
avec leurs bases respectives, mais 
“aussi avec Jours « protecteurs ». 

. Le dialogue entamé avec la 
+" Contra oblige, en effet, les autorités 
sandinistes à changer radicalement 
leur discours. Sans spéculer sur 
d'éventnelles divisions entre les com- 
mandants sandinistes, qui paraissent 
peu probables, il est évident que la 
figns imposés par le président 
Ortega ouvrir. une récile négo- 
ciation avec la Contra se heurte à 
des réticences à l'intérieur de l'appa- 
reil sandiniste. 

Le suspension des combats a, 
certes, suscité no indéniable espoir 
dass la die ne de 

recrues n'auront plus à crain- 

de Pong d'une mort ‘inutile 

En 

is rat de rester valu Les mili- 
taires d'active qui contrôlaient la 
routé de l'est, menant au port d'Ek- 
Po sont actuellement relevés par 

* des réservistes 
air cette voie stratégique. 

Saux canadiennes, à l'est de 
Terre-Nenve. Les élus n'ont 
caché qu'ils cherchaient ainsi à 
« créer un incident ». Is voulaient 
toutefois que cette « croïsade de 
la morue » soït avant tout consi- 
dérée comme « un acte de 
révolte», de la popalation saint- 
pierraise toute entière. 

Premières victimes de la rup- 
ture des négociations entre la 
France et le Canada dans le 
conflit de la pêche (postant sur La 
délimitation des zones territo- 
riales et sur Ia fixation de quotas 
de poissons à accorder aux 
pêcheurs français), les six mille 
trois cents habitants de Saint- 
Pierre-et-Miquelon se sentent 
« pris au.piège » depuis octobre 
dernier. Privés par Tr Ce Canada de 
leurs droïts ancestraux dans le 
golfe du Saint-Laurent, les 
pêcheurs de l'archipel français 
doivent se contenter de traquer le 
poisson au sud de leurs îles, dans 
une zone étroite revendiquée à la 
fois par le Canada et la France 
depnis 1977 (1). 

Or les bancs de morues ont 
semblé déserter les senles eaux 

‘que les Saints-Pierrais sont auto- 
risés à fréquenter depuis six mois. 
Résultat : les deux usines de 
transformation de l'archipel, les 

* plus importants employeurs privés 
locaux, ont récemment dû mettre 
leur quelque trois cent cinquante 
employés en chômage technique. 
Un drame pour toute l'économie 
de la collectivité territoriale, qui 
vit principalement de la pêche. 

Tous capitaines 
Fm élus locaux n'ont pas 

sort de leur population, à Paris 
comme à Ottawa. Le sénateur et 
maire Albert Pen (apparenté PS) 
et le député Gérard Grignon 
(CDS) ont même jeñné pendant 
neuf jours fin février, le premier à 
Ottaw, le second à Québec, pour 
.amener fe Canada et La France à 
la raison. Les représentants des 

‘” deux'pays ont bien renoué le dia- 
logue pour préparer une reprise 
des qui n’est encore 
qu'un vœu pieux. Une nonvelle 
rencontre est toutefois prévuc la 
‘semaine 
Ses débloquer La situation, au 

ù Macau Ver a Don où son plein en 
= il fallait un coup d'éclat 

qui ait aussi valeur de symbole. 

Etranger 
CANADA : après l’arraisonnement du chalutier Croix-de-Lorraine 

i Quatre personnalités de Saint-Pierre-et-Miquelon 
sont incarcérées à Terre-Neuve 

Le chalutier choisi pour La croi- 
sade périlleuse, le  Croix-de- 
Lorraine, arraisonné jeudi par la 
garde-côte canadienne, avait €16 
offert par le général de Gaulle, 
qui voulait ainsi remercier les 
habitants de Saint-Pierre- 
et-Miquelon restés fidèles à la 
France libre pendant la dernière 
guerre mondiale. 

Devant les caméras de télévi- 
sion, les élus arboraient tous fière- 
ment Jeur écharpe tricolore à Jeur 
arrivée à Saint-Jean de Terre- 
Neuve, vendredi. Aux autorités 
fédérales, qui cherchaient le capi- 
taine parmi l'équipage pour 

Pécté lésion seras) ps ent les eaux 
Canadiennes, marins et hommes 
politiques solidaires ont répondu 
qu'ils étaient tous capitaines. Le 
juge n'a eu ensuite d’autre choix 
que d'’inculper tout le monde, 
faute de pouvoir identifier un seul 
et unique responsable. Vingt et un 
Saint-Pierrais, dont les élus, reste- 
ront donc incarcérés jusqu'à lundi 
au moins, date de leur prochaine 
comparution. 

Pendant que les prisonniers se 
pleignaient par téléphone des 
Conditions « /amentables » de 
leur détention, leurs compatriotes 
bombardaient les autorités fran- 
çaises de télégrammes réclamant 
la libération des leurs ainsi que 
des mesures de représailles contre 
le Canada. Le conseil général de 
l'archipel a même demandé au 
secrétaire général des Nations 
unies, M. Javier Perez de Cuellar, 
d'arbitrer le différend entre la 
France et le Canada, avant que la 
population ne soit contraïnte à 
J'exode. 

Le gouvernement français a 
vivement protesté, vendredi, 
auprès des autorités iennes 
contre la détention des Saint- 
Pierrais et a demandé qu'ils soient 
libérés « sens délai ». Depuis le 
début de cette affaire, le gouver- 
nement canadien a, quant à lui, 
indiqué qu'il n’y avait pas à ses 
yeux déux poids, deux mesures : 
.toüte personne, française ou non, 
personnalité politique ou simple 
citoyen, qui viole la loi cana- 
dienne est arrêtée puis jugée. 

MARTINE JACOT. 

a) Le Canada et la Franco ont tour 
à tour Etendu en 1977 leur zone écono- 

NICARAGUA : :les négocia jations entre le gouvernement et la Contra 

: La délégation antisandiniste est arrivée à Managua |= 
et les responsables dn quoti- xicaraguayennes 

* Sen d'opposition La Prensa, sera consacré aux 
pourparlers sur l'accord de cessez-le-feu. 

© Trois journées de discussions sout prémes 
‘ sur le lien même d'hébergement de la déléga- 

afin de ne pas dégar- 

4 Belon les exporin Core Dose a 
ainsi permis de dégager les effectifs 
Décosaires à'en sontroie des ftmeS 
zones de regroupement orces 
la Contra qui conserveront — dans 
les sept enclaves prévues — feurs 
armes. Les zones détimitées à Sapoa 
traversent en effet pratiquement le 
pays de part en part, du nord au sud. 
Le surveillance de .ces régions 
devient uvre priorité pour l' 
Les autorités militaires doivent aussi 
éviter une trop grande démobilisa- 
tion dela troupe devant ce qui n'est 
encore que l'apparence d'une paix. 

Un nee Key ren se pose aux’ 
mer soDée pendant Dans 
un guerre, l’armi 

[us de la moitié du bud- 

quel 
l'avenir dé cei iciers qui figurent 
anjourd” hai. parmi les nantis du 

- de la Contra 
Les rebelles s'incerragent de le de l 

sis façon, L'assem 
clite de- la Contra,r Font 

diniste, pout-il résister à un arrêt des 
combats? Dans leurs futures zones 
de ne ne Tomérté à er ss 

es agglomérations dn pays, les 
Lan sene 4 de base n auront le” pas 
tendance à rejoindre leurs familles, 
mettant ainsi à mal l'objectif princi- 
pal dela Contra qui est de maintenir 
une force militaire crédible au cas 

tion, dans Fhôtel Camino Real à proximité de 
‘. Faéroport de la capitale. 

Une D déne partagée 
où les négociations politiques 
n’aboutiraient pes ? 

Cette double difficulté, qui freine 
la concrétisation des accords, a 
jusqu'i ici été mise entre parenthèses 
en raison d'un simple constat : la 
Contra, privée de l'aide militaire 
américaine par le Congrès, n'était 
plus en meduré. d'après les experts, 
de maintenir le combat après le mois 
de de juin. I] était donc préférable 
pour elle de geler La situation, avec 
le secret espoir de démontrer entre 
temps le + mauvaise foi » des sandi- 
nistes et d'obtenir ainsi de la pro- 
chaine administration américaine 
d'autres crédits militaires, 

Les autorités de Managua font le 
même calcul, Les difficultés Econo- 
miques s'aggravent de jour en jour 
.et je soutien de Moscou est de moins 
en moins évident. L'objectif des san- 
dinistes est donc avant tout d'empé- 
cher une reprise de la guerre et de 
rendre, par des concessions non 
négligeables, l'aide à la Contre tota- 
lement injustifiée pour Je prochain 
président des Etats-Unis. En espé- 

démocratisa- ‘rant même que le .« 
tion» du régime permettra la levée: 
de l'embargo américain et pourquoi 
pas le retonr d'une aide de Washing- 
ton, dont le besoin se fäit cruelle- 
ment sentir. : 
. Ce paradoxe explique pourquoi 
ks pourparlers progresseront ne 
mel SES QU'auPURS des. 
prenne le risque — sai accident 
‘majeur — de remetire en cause un 

à la fois difficile et vital 
pour chacune d'elles. 

DENIS HAUTIN-GUMAUT. 
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L'assassinat d’Abou Jihad 

Le plus secret des dirigeants palestiniens 
Abou Jihed, de son vrai nom 

Khaki El Wazir, éteit le plus 
jeune des chefs historiques de la 
résistence palestinienne — l est 
né ls 10 octobre 1935 à Ram- 
eh. il était aussi le plus secret 
d'entre eux, ER DOS 
battams qu'il connaissait 
sonnellement et Qu'i visitait ré. 
quemment sur le terrain. Fuyant 
les interviews et les contacts 
avec l'extérieur, # se consacrait 
aux fedayins : Abou Jihad était 
l'homme dss popotes et des 
réseaux clandestins. Famifier et 
strict à le fois, il était sans 
doute, parmi les dirigeants 
palestiniens, celui qui avait les 
contacts les plus étroits avec la 
bass combattante et, de ce fait, 
D AVOE le chanene (ARTE, 
à était Le plus aimé. 

tance de cette organisation, 
Abou Jihad était chef de la 

les bataïles ni d'en élaborer les 
plans. Il était plutôt l'organisa- 
teur de la force armée palesti- 
nienne et de ses réseaux clan- 
destins. 

Khalil €! Wazir était un réfu 
pié de Gaza. | avait treize ans 
lorsque sa famille avait pris le 
chemin de l'exode après la 
guerre de Palestine et ta création 
da l'Etat d'Israël, en 1948. Dès 

qui se constituent à l'époque 
pour opérer en Israël à parti de 
Gaza. A dix-neuf ans déjà, 
secrétare de l'Union des étu- 
dants de ce territoire, son acti- 
vité est suffisamment importante 
pour que les Egyptiens, qui 
ædministrent Gaza, l'arrêtent. 
L'année suivante, l'organisation 
clandestine qu'il a constituée 
lance le raid le plus important 
de l'époque en territoire israélien 
— le dynemitage d'un réservoir 

M. Yasser Arafat n'avait pas 
encore réagi à la mort de son colla- 
borateur samedi, mais on indiquait 
dans son entourage qu'il avait «reçu 
un véritable choc». Dans un com- 
muniqué, la direction de l'OLP a 
accusé Israël de l'assassmat d'Abou 
Jihad, affirmant que «ce crime ne 
restera pas impuni». La mort du 
dirigeant palestmien «ren/orcera le 
soulèvement» dans les territoires 
occupés, assure encore J'OLP. 
M. Hanne Siniora, rédacteur en 
chef du quotidien 4/ Fajr, de 
Jérusalem-Est (arabe), a également 
accusé Israël d'être responsable de 
l'assassinat d'Abou Jihad. 

Les porte-parole de La 
du conseil et du ministère des 
affaires étrangères israéliens se sont, 
pour leur leur part, refusés à tout com- 

« Ce n'est un secret pour 
Parsons : Abou Jihad était l'un des 
Principaux du terro- 
risme anti-israélien à travers le 
monde », s'est contenté d'indiquer 

porte-parole du ministère des 
affaires étrangères. Un commenta- 

les Etats-Unis ont opposé, le ven- 

dradi 15 avril, leur veto à une résok- 

tion du Conseil de sécurité condam- 
nant {sraël pour ses « politiques et 

peuple palestinien, en particulier 

Femploi d'armes à feu à la suite 
duquel des civils palestiniens ont été 

tués au blessés ». La résolution réaf- 
firme également : « Le besoin urgent 

de réebser, sous les auspices des 
Nations unies, un règlement complet, 

juste et chrable du conflit erabo- 

israélien. 

Quatorze autres membres du 
Conssïi ont voté en faveur du texte. 
— {Corresp.) 

d'eau à Beit-Henoun — qui 
devait entraîner de vastes repré- 
saïkes contre Gaza, face aux- 
queltes Nasser s'est trouvé 
démuni, ce qui devait 
à entraîner ke Raïs à se tourner 
vers les pays socialistes pour 
obtenir des armes. 

Après s'être inscrit en 1956 
à l’université d'Alexsndrie, Abou 
Jihad abandonne ses études 
pour aller travailler en Arabie 

, puis au Kowsït. C'est 
qu'il rencontre Yasser Arafat 

et participe avec lui à la création 
du Fath. IL prend en charge la 
revue Falastinana (Notre Pales- 
tine), qui devient le carsiyseur 
des organisations palestiniennes 
disséminées à travers le monde. 
En novembre 1963, il s’installe 
à Alger, où il ouvre le premier 
bureau du Fath, d'où il établit 
les premiers contacts avec les 
pays du bloc socialiste. Ce qui 
se traduit par un voyage à Pékin 
avec Arafat puis, seul, au Nord- 
Vietnam et en Corée du Nord. 

Dès le déclenchement de la 
lutte armée par le Fath, le 
1” janvier 1965, Abou Jihad 

les armes et, pour être 
proche du chemmp de bataïlle, 
quitte Alger pour Damas. Il est 
arrêté en mai 1966, en même 
temps que les autres dirigeants 
du Fath, par les autorités 
syriennes de l'époque, qui voient 
d’un mauvais œil ces jeunes 
Palestiniens susceptibles, par 
leurs opérations « aventureuses, 
voire suspectes », de leur attirer 
le foudre des représailles israé- 
tiennes. 

Poste-clé 
Relâché après un mois et 

demi de détention, il revient à 
l'action miitaire et participe per- 
sonnellement au harcèlement 
des arrières de l'armée israé- 
lienne en Haute-Galilée durant la 
guerre de juin 1967. La débôcle 

- arabe est alors à l'origine du 
vrai lancement de la résistance 
palestinienne. Abou Jihad 

teur de La radio militaire israélienne 
a estimé que la disparition d'Abou 
Jibad était «le coup le plus dur 
assené à l'OLP depuis la création de 
certe organisation ». « Il sera très 
difficile à remplacer dans la mesure 
où Abou Jihad était le véritable cer- 
veau des principaux afrentats anti- 
israéliens commis ces dernières 
années », a-t-il ajouté. 

Le premier pays à réagir officiel 
lement a été l'Égypte, dont le minis- 
tre d'Etat aux affaires é 
M. Boutros Boutros-Ghali, a 
« dénoncé énergiquement cet acte 
criminel dirigé contre le commande- 
ment palestinien », sans mettre en 
cause qui que ce soit. 

En France, M. Yves Guéna, 

connaît à cette époque où Ara- 
fat, Habache et Hawatmeh 
deviennent des vedettes de la 
presse intsmationale. 

En 1970-1971, il participe à 
la bataille de Jordanie, qu'il n’a 
pas voulue et qui s'achève par 
l'élimination de l'OLP de ce 
pays. !l reflue, avec les rescapés 
de la résistance palestinienne, 
vers Damas. Après un passage à 
vide, son rôle va grandissant à 
partir du moment où, la guerre 
du Liban ayant commencé et le 
Fath étant entré en confit avec 
le régime syrien, if transporte 
son OG de Damas au Liban, 
d'abord à Baralias dans la 
Bekaa, puis à Keyfoun, près 
d'Aley, d'où il dirige, à Bham- 
doun, la principale bataille 
menée par les Palestiniens 
contre l'armée syrienne. 

C'est alors qu'il commence à 
être connu. Le développement 
de f'implantation palestinienne 
au Liban lui confère une stature 
nouvelle. Autant il est jaloux des 
prérogatives palestiniennes ainsi 

ises, autant il essaie d'en 
éviter les abus à l'égard de la 
population fibanaise, ordonnant 

certains groupuscules, pour 
l'exemple. 

L'un des plus proches colla- 
borateurs de Yasser Arsfat, 
nationaliste farouche, plus prag- 
matique que théoricien dogmati- 
que, Abou Jihad figurait parmi 
les «cibles» les plus impor- 
tentes à la tôte de S'OLP. Il 
avait échappé à plusieurs 
reprises à des attentats dirigés 
contre lui. IL avait notamment 
été visé en 1978 au Liban sud 
et en 1980 à Téhéran, la der- 
nière fois en 1982 près de Baal- 
bek au Liban, dans une zone 
occupée par l'armée syrienne et 
devenue le bastion des extré- 
mistes chiites pro-raniens dans 
ce pays. 

Marié et père de quatre 
enfants, Abou Jihad avait pour 
épouse une militante, Oum 
Jihad, qui avait, entre autres, 
été active dans le domaine des 
réseaux clandestins en territoires 
occupés. 

LUCIEN GEORGE. 

La relance de Pagitation 
dans kes territoires occupés 
{Suite de la première page.) 

A la suite de l'opération de 
qui, le mois dernier, 

avait visé un autobus israélien se 
rendant au centre nucléaire israé- 
lien de Dimona, dans le Néguev, 
tous les dirigeants palestiniens à 
Tunis avaient renforcé les 
mesures de sécurité en prévision 
de représailles. Ils n'avaient pas 
oublié que, le 1 octobre 1985, 
Istaë] avait bombardé le quartier 
général de l'OLP à Hammam 
Chatt (banlieue sud de Tunis), en 
représailles à un attentat contre le 
mur des lamentations à Jérusa- 
lem. Le bombardement israélien 
avait fait au moins cent 
cinquante-six tués, Palestiniens et 
Tunisiens, dont des femmes et des 

ancien ministre du général 
de Gaulle et actuel président du cer. | avaient toutefois pu constater 
cle France-Pays arabes, a déclaré | qu'Abou Jihad semblait moins 
que «de tels actes ne régleront | prudent que les autres responsa- 
assurément pas le problème des ter- | bjes de la centrale palestinienne. 
ritoires occupés ». (Intérim. } 

enfants. Les journalistes à Tunis 

En réfléchissant à ce que je pourrais es
 

exergue à toute celle histoire, k repens
e : a 

i s'ouvraii par cette phr
ase : Seule la so! a 

de dans la forêt est
 plus grande que © e 

ie » On a su par la suite que
 cn M 

un vieux proverbe japo
nais, ainsi qu il était s

er 

sur l'écran, mais unie inve
ntion du nas 

film, qui a réussi à a
buser les Japonais eux-m ss 

J'écrirai, moi, sur la soli
tude de l'Arabe palestini

en, 

qui esc la plus grande de toutes. 

Anton Shammas 

PALESTINIENNE 
ÉCRITE EN HÉBREU 

DIFIUS ON PUF 
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ITALIE : après l'attentat de Naples 

La police recherche un membre 
de l'Armée rouge japonaise 

La justice italienne a lancé le vendredi 
15 avril un mandat d'arrêt international contre 
l'an des chefs historiques de FArmée rouge japo- 
raise, Junzo Okudaira. Celui-ci est soupçonné 
d'être l'auteur de l'attentat à la voiture piégée 
contre un cercle de l'armée américaine qui a fait 
cinq morts et une quinzaine de blessés jeudi à 
Naples. Il aurait pu agir pour le compte d'une 
organisation terroriste du Proche-Orient. C’est 
également vers l'hypothèse d'un attentat com- 
mandité par des terroristes musulmans que 
s'oriente la police espagnole après l'explosion 
d'use bombe, vendredi, dans le système d'air 
conditiongé d'une installation de télécommunica- 
tions aériennes de l'armée de l'air américaine, 
située à une dizaine de kilomètres de la base de 
Torrejon, près de Madrid. L'explosion a fait 
d'importants dégâts, mais pas de victime. 

ROME 
de notre correspondant 

Après l'attentat commis à Naples;. 
Jes autorités de {a péninsule se décia- 
rent raisonnablement convaincues 
que les véritables mandants se trou- 
vent au Proche-Orient. Deux reven- 
dications sérieusement prises en 
compte ont élé reçues le jeudi 
14 avril : la première est arrivée au 
siège de l'AFP de Rome au nom des 
« Brigades du Djihad » ; l'autre est 
parvenue à l'agence de presse ita- 
lienne ANSA à Beyrouth, signéc 
« Djihad islamique, les imés de 
la terre», ce qui suggère fortement 
une piste chiite. 

L'auteur présumé de l'attentat, le 
Japonais Junzo Okudaira, trente- 
neuf ans, n'est pas un inconnu pour 
la police italienne. En juin dernier, il 
avait pendant le sommet des sept 
grands pays industrialisés à Venise, 
organise un attentat. déjà à la voi- 
ture piégée, contre l'ambassade des 
Etats-Unis à Rome, sans faire alors 
de victime. C'est précisément parce 
que le Japonais fait partie des 
«ennemis publics» répertoriés en 
Italie qe sa présence à Naples, pe 
avant l'attentat de jeudi a pu 
détectée. 

À avait, sous un nom et un passe- 
port d'emprunt taiwanais, logé plu- 
sieurs jours dans un hôtel de la capi- 
tale de la Campanie et loué la Ford 
Fiesta, qui a explosé devant le cercle 
américain. Les légères retouches 
faciales auxquelles Okudaira s'était 
astreint n'ont pas longtemps égaré 
les enquêteurs. Il aurait eu deux 
complices, un homme et une femme 
— le premier probablement arabe 
selon le témoignage d'un jeune 
marin américain. Les autorités sem- 
blent convaincues qu'il a déjà quitté 
la péninsule. 

Sangiante attaque 
à Tel-Arir en 1969 

Créée en 1969, l'Armée rouge 
japonaise avait commencé de s'illus- 
rer tristement hors de son pays 
d'origine en réalisant, en 1972, 
l'atiaque à la bombe et à la mitrail- 
Jette contre l'aéroport de Lod à Tel- 
Aviv, où vingt-sepi personnes 
avaieot trouvé la mort. Le propre 
frère de Okudaira avait également 
été tué dans ce sanglant épisode. 
Junzo, pour sa part, avait été arrêté, 
en 1976, en Jordanie et remis par les 
autorités de ce pays au Japon. Mais, 
quelque temps après, ses Complices, 
qui avaient détourné un avion des 
lignes nippones, avaient obtenu sa 
libération contre la vie sauve pour 
les passagers. 

Beaucoup retiennent que l'Armée 
rouge japonaise est essentiellement 
devenue désormais une sorte de 

IBERTE 

(AU 

- prestataire de services » pour des 
groupes proches-orientaux et travail 
Jeraient pour le compte des Forces 
armées révolutionnaires fibanaises 
(FARL) et de l'organisation d'Abou 
Nidal. 

A l'appel de la municipalité de 
Naples, une heure de deuil devait 

Le tricentenaire de l’arrivée des huguenots 

Les piliers de la nation afrikaner 
{Suite de la première page.) 

Les derniers arrivèrent en 1701. 
Ce maigre embryon d'une quaren- 
taine de familles, originaires des 
quatre coins de La France, mais pri 
cipalement du Sud-Ouest, de 
r de la Beauce, de la Tou- 
raine et du Nord, allait former une 
composante minoritaire, mais 
importante du peuple afrikaner. 
En 1688, - ils constituent le quart 
de la population », écrit Bernard 
Lugan. 

L'a de ces réfugiés fut consi- 
dénble, Car ils ne venaient pas en 
Afrique australe pour y faire for- 
tune, ni mus par la recherche de 
l'exotisme ou l'esprit d'aventure... 
Leur souci était la conservation de 
leur foi. Ils imprégnèrent la culture 
afrikaner des idées d'intégrité 
morale, d'austérité, de sens du 
devoir, de dédain des richesses 
matérielles. Ils fabriquèrent l'arma- 
ture spirituelle de la nation afrika- 
ner. ls enracinèrent ces vertus en 
Afrique, car ils n'avaient pas de 
patrie de repli. Ils étaient 
condamnés à se développer ou à dis- 
paraître puisqu'ils avaient coupé les 
liens politiques, religieux et mème 
linguistiques avec la France. Les 
Huguenots sont donc largement à 
l'origine des deux piliers du nationa- 
lisme afrikaner : la mission divine et 
l'absence d' « esprit de retour - (1). 

Leurs débuts furent difficiles. Les 
colons hollandais durent leur venir 
es aide. Cependant, seulement 12% 
demandèrent à la Compagnie des 
Indes de les rapatrier en Europe. 
Les autres se multiplièrent. Elizs- 
beth Taillefer eut vingt uatre 
enfants. Son mari, Pierre Viliers. 
connut son centième petit-fils. Une 
fécondité qui fera passer cetie poi. 
ægnée de familles à sept cents âmes 
en1713. 

Aujourd'hui, leurs descendants 
sont autour de 500000 soit environ 
ape se afrikaner. La 

raison de patron d'origine 
française témoigne de come incroya- 
ble multiplication, même si les 

Le livre:qui a inspiré 
- le-film de-Richar 

A Washingtou, Ia Maison Blanche s’est 

inquiétée de cette reprise des atteutats anti- 
américains. Son 
cependant refusé à tirer pour le moment des 
conclusions sur leur origine hrs 

possible implication de l'Armée rouge i 

Cette implication est d'autant plus troublante 

qu'un autre Japonais, qui n 
même organisation, a êté arrété, veudredi, aux 

Etats-Unis mêmes, dans le New-Jersey, avec, 

dans sa voiture, trois bombes très sophistiquées et 

sept kilos de poudre noire. Entré aux Etats-Unis 
le 9 wars, avec un faux passeport 
de l'ambassade des Etats-Unis à Paris, il a êté 
identifié comme étant Yu Kikumura, trente-ciuq 
ans, déjà recherché au Japon. Le FBI s’est refusé, 
vendredi, à établir tont lien entre sa présence aux 
Etats-Unis et l'attentat de Naples. 

M. Fitzwater, s'est 

jt à La 

portant un visa 

étre observée dans toute Ia ville 
samedi à midi. Trois des morts et La 
plupart des blessés sont des enfants 
de {a cité. Parmi les victimes, figure 
notamment un vendeur ambulant de 
soixante-cinq ans, qui était très 
populaire. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

Afrique 

orthographes originelles ont êt£ 

tions, mais pas de révolte. 1707, 
Hendrik Bibanit, un Huguenot, 
aurait le premier déclaré : « Je suis 
un Africander. » 

Le dernier office religieux en lan- 
gue française fut célébré en 1724. 
Le français disparut pratiquement 
avec Ia première génération. En 
1780, soit un siècle après arrivée des 
Huguenots, François Le Vaillant, un 
explorateur, ne rencontra qu'un 
vieillard avec lequel il put parler 
dans sa langue. 

L'héritage est toujours là, cepen- 
dant. méme si les descendants des 

A|lutte, contre les Noirs d’abord, 
contre les Anglais ensuite, qui à 
finalement leurs possesseurs 
maîtres de la destinée d’un pays, il y 
æ# quarante ans. Parmi eux, Piet 
Retief, héros du «Grand Trek», 
dont l'aïeul venait de Blois et qui fut 
assassiné par le roi zoulou Di 3 

Majuba cu 1881 contre les Ïs ; 
le poète Jean Celliers, qui s'est battu 

la reconnaissance de l'afri- | 1 officiel 

Deux policiers tués 
au Pays basque 

colonie du Cap à la Grande- 

Huguenots par obscurantisme reli- 
gieux. Certes, elle s'est souvenue de 
ses bé ues au moment de la 
guerre des au début du siè- 
cle, mais surtout par baine des Bri- 
tanniques. Les Républiques boers ne 
reçurent aucune aide concrète. 
Seuls quelques individus comme 
Villebois-] tué au combat ie 
S avril 1900, vinrent prêter main- 

1) Huguenots et Français, il: 
fai }Aine du Sud, card 
a La Table ronde, 296 pages, 

autre explosion avait eu lieu, 
devant l de ville de Jobannes- 

cette fois sans faire de blessé 

fr 
nant ainsi le report sine die de 
DT -7 I de leurs clients. — (AP, 

© ÉTHIOPIE : protestation UE mr 

, À ionale par la déc 

sion de l'Ethiopie d'interdire pour le 
moment les activités des organisa- 
tions humanitaires opérant dans le 
Nord, en reisan de la recrudi 
des combats. Le secrétaire d'Etat 

du Souvernement français au chargé 
d'affaires éthiopion à Paris, 
M. Gebre-Mehdin Engeda, et lancé 
un appel | pressant aux autorités 
d'Addis-Abeba en faveur d'une trêve 
humanitairs pour secourir les popula- 
tons menacées de famine. M. Mal- 
huret a laissé entendre, à l'issue de 
Cet entretien, que, en cas de rafus, 
les Européens, qui sont parmis les 
principaux fournisseurs d'aide à 
l'Ethiopie, pourraient réexarmniner les 
voies d'acheminement des secours 
afimentaires qui, pour l'instant, pas- 
Sent per les cénaux officiais éthio- 
biens. 

Le Parlement ugais à 
ke vendredi 1s ser. en 

égislation du travail 
le premier ministre sociali- 
démocrate, M. Caraco Silva. 
Certe réforme, qi prévoit un 
assouplissement 
de licenciements, a violem- 
ment combattue par les deux 

centrales syndicales, la 

mettre le Portugal à l'heure 
l'Europe. Au lendemain de 
« révolation aux œillets» de 
1974, le she les ue rs 
anistes jouaient. un 
pronier plan, s'était doté d'une 
législation sociale contraignante 
considérée depuis quelque temps 
déjà comme un frein au dévelop- 
pement économique du pays. 
Malgré des résultats encoura- 

MOSCOU i 
de notre corresponda: 

d'attaques polémiques qui les sub- 
merge, depui 
effet de s'ajouter une autocritique 
en règle de Sovietskaïa Rossia — le 
quotidien dans ils avaient fait 
publier, le mois jer, nne pleine 

de dénonciations des méfaits 
du cours nouveau. | 
Cet article avait té condarimé au 

début de la semaine dernière par la 

Don Sené qui avus marqué Le débet Don si) avait 
de l'actuelle ive des 
réformateurs, et Sovierskuis Rassia 

{cet article} nous étre du renou- 
vellement révolutionnaire de la 
nes fondé Sur la démocratie et 

transparence +, écrit notamment 
la rédaction, qui continue à publier 

fgaière lecture, la réforme de la : 

is dix jours, vient en : 

PORTUGAL 

Le Parlement adopte ane important 
de la Kgisiation du trarail | 

e réforme 

obtenz en juillet dernier la majo- 
rité des sièges 
C'était la première fois depuis la 
«révolution aux œillets> qu'un 

Le Parti socialiste, qui s'est battu 
contre la réforme, n'avait obienn 
lors de ces élections que 22 & des 
voix M. Caraco Silva peut comp- 
ter actuellement sur la coopéra- 
tion au moins tacite du président 
Mario Sasres, ancien chef du 
Parti socialiste, qui a té à deux 
reprises lui-même premier minis 
tre. 

«Si les lois adoptées par le 
Partement sont légitimes, Le pré. 

: sident appuiera lui aussi le gou- 
vernement », a déclaré M. Soares 
dans une interview publiée ven- 
dredi par le quotidien ouest- 
allemand Süddeuische Zeitung. 
« Chez nous, ajontait-il, La coha- 
bitation marche bien. » 

# de 8. 

URSS : la polémique autour de la « perestroïka » 

Les excuses de « Sorietskaïa Rossia » 
de très nn jee are 
teurs approuvaut la riposte 
Pravda. Toutes sont favorables non 
seulement à la « perestroïka », mais 

avoir repris avec un grand 
l'article de la Prada, l du 
pes. Neues he 

L vient de publier, vendredi 
aussi, le discours dans lequel 
M. Dobrynine, secrétaire ji © du comité 
central soviétil avait appelé 

musiste international à un profond 
renouvellement de sa stratégie (le 
Monde än 16 avril). Sur ia même 

bold, exprimant le soutien de 
parti à La «'perestroïka ». FA 
… Jusqu'à présent, le SED ne s'était 
jamais donné 

Asie 
CHINE : en visite officielle à Pékin 

Mr Aquino a reçu an accueil 
particulièrement chaleureux 

PÉKIN 
de notre correspondant 

Les dirigeants chinois se sont lit- 
téralement mis eu quatre pour que 
Mrs Aquino puisse se dire enchantée 

plas . 
d'accord avec son interlocuirice sur 
la nécessité de « meltre de côté tem. 
poratrement » ‘le différend qui 
oppose les deux.pays sur l'archipel * 
des Spratleys, en mer de Chine 
méridionsie. Quelques jours avant - 

+ gen. 

de venir à Pékin, la présidente avait 
reçu les félicirations du Vietnam, 
autre acteur de la querelle, pour sa 
politique étrangère. Mais Manille 

asistique pour tout ce qui est régio- 
nal, en particulier le conflit cambod- 

M Aquino a étonné eu affirmant 
que le futur statut des bases mili- 

cu cours. de renégociation, n'avait 
&t£ évoqué à-aucun moment. Son 
ministre des affaires. étrangères, 
M.-Ranl Menglapus, Je pourtant 

nquiet du développement 

sur ‘les côtes vietnamiennes, La 
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FE anpae, 

La SARL Le Monds, capital social 602 000 F, RC B 5692010151, 
rue des ltafiens, 75009 Paris, -éditrice du quotidien le Monde, organise 

eux stages nos «LA BOURSE AUX STAGES DU MONDE 

Monde, air que des membres de leur famile drecte. 

Cette manifestation est ouverte du 18 avi 1988 au 23 aval 1988 
ROSES Eee : 

= ARTICLE 4 
En Là Mn 18 avi où le vondredl.22 ant 1988 inche, le Monde 

publiera au total 28 affirmations sur respectivement 28 entreprises, à rai- 
son de : 
_ 6 sffirmations par jour les trois premiers jours :- 

— 5 affirmations par jour pendant deux jours. . 
Le samedi 23 avril 1988, ‘le Monde publiera le bulletin de participation 

comprenant les 28 logos, la question subsitiaire demandant les motiva- 
NE PR Re ee TRE RER 
ment. 

Chaque candidat est invité : 

= à recommaiue chaque entreprise au vavers d'une sffrmaion ét à fec- 
ac je een de carte mémo pi logs Qu NI correspend + : 

ARTICLE 5 

Dès le démarrage de l'opération, soit le lundi 18 avril 1988, des bulle- 

Ts et 

chez les marchands de journaux. . : 

| Crédit ® Mutuel 

st 

La Bourse aux stages 88 du Monde Campus. 
c'est l'Europe qui vous est ouverte. 

LA BOURSE AUX 

STAGES 88 
DU MONDE CAMPUS : 

ECIQUS 
GAMIAUS 

| Er E mme PHILIPS SOCHÉNÉGENÉRALE [3 éaRo 

" Er Es 7 

EXTRAIT DU RÈGLEMENT 
‘| «LA BOURSE AUX STAGES DU MONDE CAMPUS » 

En outre, ñ sera possible de demander un bulletin de participation par 
voie postale en écrivant à l'adresse suivante : 

« LA BOURSE AUX STAGES DU MONDE CAMPUS », BP n° 4, 93260 
Les Lilas, entre le 18 avril 1988 et le 23 avril 1988 minuit, le cachet de La 
poste faisant foi (timbre remboursé sur simple demande au tarif normal). 

ILne sera communiqué aucun renseignement par téléphone. 

ARTICLE 6 ——— 
Les bullatins de participation düment complétés sont à expédier à : 

« LA BOURSE AUX STAGES DU MONDE CAMPUS », BP n° 4, 93260 Les 
Lilas, avant le 30 avril 1988 minuit, le cachet de ta poste faisant foi. Le 
timbre utilisé sere remboursé sur simpte demande. 

ARTICLE 7 ———— 
La sélection sera tout d’abord effectuée en tenant compte du nombre 

de réponses exactes pour les 28 affirmations. Sera considérée comme une 
réponse exacte toute bonne association entre une affirmation et un logo 
caractérisant une entreprise. 

. Les éventuels ex aoquo seront dépertagés par la question subsidisire et 
par les éléments fournis sur la demande de renseignements. 

ARTICLE 8 
La question subsidiaire et le demande de renseignements : 

— Les candidats devront répondre dans l'espace prévu à cet effet à la 
question suivante : « Qu'est-ce qu’un stage à l'étranger peut vous apporter 
pour l'avenir ? » Les critères de sélection pour cette question subsidiaire 
sont : l'originalité, la créativité, le style et l'argumentation du texte. 

— Les candidats devront répondre, dans l'espace prévu à cet effet, à une 
demande de renseignements {es concernant. {ls auront à fournir tous fes 
élémems dernandés. En application de la loi du 6-janvier 1978, ils bénéfi- 
cieront d’un droit d'accès et de rectification. 

Le jury de sélection sera composé de : 

— représentants du « MONDE PUBLICITÉ » : 
— journalistes du « MONDE-CAMPUS ». 

A ce stade, au moins 100 candidats seront retenus. Ils seront convo- 
qués à Paris, sauf impondérable, le jeudi 26 mai 1988, de 10 heures à 

/\ 
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17 heures, en vue de déterminer les candidats qui bénéficieront effective- 
ment d'un stage. 

Cette dernière phase de sélection se déroulera sous la forme d'un 
entretien entre les candidats convoqués et les représentants des entre- 
prises proposant des stages. 

Cet entretien pourra s'effectuer dans la langue du pays où se déroulera 
chaque stage. 

ARTICLE 9 
«LA BOURSE AUX STAGES DU MONDE CAMPUS » est dotée de 

100 stages en entreprises situées en Europe. 

ARTICLE 10 
H ne sera pas possible d'échanger un stage dans une entreprise contre 

un autre stage ou contre des espèces. Les dates des stages sont fixées par 
les sociétés et ne pourront être changées. Le transport at l'hébergement 

induits par le stage sont à la charge du candidat retenu, sauf si l'entreprise 

concernée les prend à sa charge. 

ARTICLE 11 
Les gagnants autorisent par avance les organisateurs à utiliser leurs 

nom, adresse et photographie dans toute manifestation publi ipromotion- 
nelle liée à cette bourse, sans que cette utilisation puisse ouvrir d'autres 
droits que le prix gagné. 

ARTICLE 12 
Toutes les difficuités pratiques d'application ou d'interprétetion du pré- 

sent règlement seront tranchées souversinement par les organisateurs. La 
participation à cette bourse implique l'acceptation pleine et entiëre du pré- 
sent règlement. 

ARTICLE 13 
Le règlement complet est déposé chez Maître VENEZIA, huissier de jus- 

tice à Neuilly-sur-Seine. Vous pouvez l'obtenir en écrivant à : « LA BOURSE 
AUX STAGES DU MONDE CAMPUS » — BP n° 4, 93260 Les Lilas (timbre 
remboursé sur demande}. 
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UF 1 voici enfin la temps des der- 
niers clips, des ultimes réajuste- 
ments d'images. Par un bienheu- 

reux hasard de la campagne officielle, les 
deux probables finalistes, vendredi 
45 avril, nous présentent chacun le sien. 
Tous deux sont taillés comme des répli- 
ques adaptées sur mesure aux attaques 
de l'adversaire, 

Taxé de tendance à la torpeur et à 
l'immobilisme, accusé de se complaire 
dans des généralités sans saveur et des 
banalités consensualles François Mitter- 
rend atteque de front le plus consensuel 
de tous les thèmes : l'Europe. Mais il 
l'attaque an Prométhée de la construction 
européenne, en démiurge inspiré du Vieux 
Continent. C'est lui, et lui seul, qui a 
décidé d'abattre les frontières, de lancer 
de sa poigne de fer la fusée Ariane, de 

Politique 
La campagne pour l'élection présidentielle 

mettre sur le chantier des programmes 
Eurêka et Erasmus. 

« J'avais décidé... », « C'est moi qui si 
proposé... » où encore, fortement agacé 

Bruxelles. C'est Church sous le Blitz, 
Clemenceau à Verdun. 

« Est-ce qu'on est mûr pour Cefte AVOn- 
ture ? » demande Marie-Laure Augry, 

Clips 
par des critiques qu‘ na nomme évidem- 
ment pas, « l'Europe, je fa veux, je n'ai pas 
besoin de la démontrer ». Il jongle avet les 
sâtellites, les crédits, les étoiles d'or du 
drapeau bleu. 1 ne pare plus, il rugit. 
C'est le lion de l’Acte unique, la Ben Gou- 
non qui nous promet l'an prochain à 

vaguement effrayée par la tomade de 
bienfaits qu'appelle sur nos têtes le pro- 
phète du bonheur communautaire. Si nous 
sommes mbrs ? Ah} malheureuse ! 
«C'est toujours difficile, mais je ne 
conneis rien qui soit grand et qui ne soit 
déficit, » Quel estomac | Où sont donc 
passées les charentaises ? 

Qui osait dénoncer en lui le robot: 

effrayant, l'automate déshumanisé ? Le . 

voici tisonnant une büche dans son âtre et: 
construisant autour de cet exploit une 

petite dissertation rustico-énarqui 
«D'une part, pour ce qui concems le 
tirage, d'autre part, pour in mise des 
büches », ete, à propos des cheminées 
modernes. Le voilà assistent à un match 

de foot des pupilles de Meymac (Corrèze) : " : 
$ fois en studio, nous confesse ss 

| feut-il donc que le supposé paysan comé- 
Zen qui nous réconts en commentaires 
«offx les visites du grand homme en 
fesée trop ? « ( écoute, d entend, # agit x, 

«pudeur s, et avoue QU'A n'aime pas 
… «s'exhiber sous ‘on froil de ls cames n° 

Mais alors, que faisait « l'ai! froki >. 
= . sutour da Îs toile cirés corézienne ? Le 

Cp eët un art bien difficile, 

_Pécit da servicë politique. 

« 
re 

ape 
M ae Lt, pe 

M. Mitterrand accélère le rythme M. Jacques Chirac s’en prend à à l'âge | du président candidat 

A Lyon : «Ces tombereaux qui se déversent sur ma tête» | «Il faudra un homme qui ait de la force physique » . 
M. Mouly a rendu. hommage €éments y contribueraient: l'engs- Fin 

À Lyon, le vendredi 15 avril, d'entendre des candidats conserve Ben Faro do ie ls des gement de M; Chirac dé ne pas dis- «2 
M. Mitterrand s'est exprimé fews, pour ne pas dire réaction $ spéck Sénat ex souli- : 
pendant ane beare quarante-cinq "2/65, proclamer: « Il nous faut un 86 «sauf pour cent vingt | de notre envoyé spécial A de æavailler devant vingt à vingt-cinq mille espace social», alors même que, si Re Pre: Gé qui nya pas eu Dane ol 

persounes beaucoup plus on em paris en Free FAC US ne LS |. M à Vs 6 Lim fait upe LUE Ent Le Le premier ministre æ rétéré ses n'aiment pas. » «On Fa «chez lui», Limousin, avant 
enthousiastes que celles qui par at-il dit, en vendant le ras 
assistaient il y a une semaine à ainsi à c'esi-ddire en prisarisant certaines 
sou premier meeting à Rennes. . 

resp nrerr « Il ne faut | un environnement qui lui est fami- Le premier ministre a insisté, tout . 
‘on touche à la Sécurité le fond de son discours tradi- tnt Na as de SE : 

à deux vitesses, celle du riche et 
celle du A “com pos 6 
PNG C1 a | Lud sn 06 «ref 

RE D Pons L'art aux besketteurs du Cercle Saint «fs sociaux qui «justifient les 
avait créée — CNCL, sur 

en France une diminution des 
char, “se, noue et des impôts LIMOGES 

des armes à courte portée de 
l'OTAN. Tr 
son avis de 
que PUR l'UR: 

ant ser _ qui, en pos und . 
émis des craintes lorsque il a 

vé les initiatives prises par 
a Reagan: “e 

des excinsions) mais a tenu des se es Bla Fc Une 

propos plus combatifs, plus 
chirs, plus conformes à Fatmo- 
cr d'ane campagne électo- 

son discours de 
ee le vendredi ES avril, M. Mit- 
terrand a évoqué le climat de la 
campagne électorale, «ces 1ombe- 
reaux qui se déversent sur ma tête ». 
- Je n'ai pas dit des tombereaux de 
quoi parce que, moi, je suis poli. 

tre façon de, parier. 

évoqué les sujets suivants : 
— Construction de l'Europe: 

M. Mitterrand a évoqué ceux qui, 
depnis la dernière «n'ont 
pensé qu'à défaire - l'Europe. « Ils 
regardaient en arrière, a-t-il dit: ils 
regardaient le péter don siècle 
Îls n'avaient compris 
Patries sont destinées à se fondre 
rer une patrie commune. » 

M ne es 
Ft des D 1, son idée d'« espace 
social européen», M. Mitterrand a 
déclaré: «Je ne serais pas étonné 

A Marseille : « J'ai besoin d’une infinité de relais » 

seille le ring équivoque du débat sur 
SQs come sonate pour Le oué 

Sons 
cipales. 

Russe, ne laissait-il pas prévoir une 
promenade dans les quartiers nord 
de la ville, ceux du racisme, du ras- 
le-bol et du vote Le Pen? Même au 
PS, on estimait nécessaire que Fran- 
çois Mitterrand méëlät sa voix, pour 
Preuve de aa différence, au concert 

des econpréhennion = — de Rage sa « ENLSION », — 
mond Barre, enfin d'André Lajoinie 

Pen, respective- 
ment attendus le 16 et le 17 avril 
entre Canebière et calanques. 

Pourtant, de sa conviction sur le 
problème de immigration pas un 
mot, ou presque. Il est vrai qu’il 
avait toute la semaine beaucoup 
sonné ee ol dr 2 
perdu, au passage, un bon paquet 
voix. François Mitterrand est venu 
plutôt réclamer avec force le soutien 
de La gauche et de ceux qu'elle peut 
cntraîñer dans son sillage pour 

Jrançais habi 
PR LT TE Dee 

de heu volonté 
dbiene une Dépoaton er en 

Miles Ta st té Je lai dit à CT : «de 
nr vous voulez 
Genres. fations esta ass. 1 Jet 
dire aux Soviéiiques : si vous 
n'acceptez pas, dans les deux ans, 
par exemple, nous serons contraints 
de pari ur autres armes. La 
respoi vous Re 1 . 
Selon M. tterrand, F ne. 

11] 

tation en Europe des fusées 
Pershing-2 américaines. 

_ conne sxsresriils le 
président: t a loi 
Pin eur de document de INSEE, 
consacré aux com pi mg 
nation, Îl a noté la détérioration en 
France des échanges industriels et 
affirmé que notre pays avait battu, 
dans ce domaine, le record qu’elle 
avait atteint en 1969. Il a 
affirmé que, contrairement à ce que 
dit Le gouvernement, il n'y & pas eu 

l'engagoment présidentiel dans la 
ane Le mobilisation à 

les appels mobilisation 
pe encore — dans j'une des 
fédérations socialistes les plus mal 
en point, affaiblie par son expé- 
rience municipale depuis la mort de 
Gaston Defierre et secouée depuis 
des mois par des guerres fratricides. 
Dans une fédération qui a démontré 
justement, vendredi, qu'elle n'était 
pas en état de drainer ses militants 
sur le passage de son candidat. 

Fidélité 

La victoire du 8 mai nécessite 
l'union de toutes les énergies : 

ne. eos Pont vi ete jeuner à Grans, gros 
platanes et de maisons ombragées, à 
l'invitation de son maire, M. Yves 
Vidal, premier socrétaire de la fédé- 
ration socialiste des Bouches-du- 
Rhône. Le chef de l'Etat et M. Lio- 
nel Jospin étaient entourés des frères 
ennemis, MM. Robert Vigouroux, 
maire de Marseille, et Michel Pezet, 
député, chef de file des adversaires 
du maire. 

Puis dans la cité phocéenne, 
devant tous es élus socialistes réunis 
à f’hôtel de ville, le président- 
candidat a cherché à remuer La 
mémoire de la 
Avant d'aller, PA rer pol 
recueillir sur la tombe de Gaston 
Defferre, François Mitterrand a 
cherché à réveiller les énergies 
socialistes en évoquant la mémoire 
d'un chef disparu. 

A ce point de deuil de l'histoire 
socialiste, marseillaise et nationale, 
le chef de l'État a voulu aussi ajoue 
ter d'autres souvenirs d'+ allé- 
gresse», sa joie de retrouver ss 
«compagnons de combat». Façon 
de rappeler qu'il était à en terre 
socialiste, socialiste Iui-même — 
mais sans en prononcer le mot — et 

reset Le . 

nié. «ls on! inventé cette mer- Dacconpagait Me € 
veille : Comaission nationale de la 
communication 
aller plus loin. Ils #5 due nou meufs lis 

, les grands 
Jade id de conmte 

» Le président-candidat a évo- 
dernière initiative de ce qu'il em 

<la 
d Ja communication ou de l'incom- 
munication et le re ai, a 

Deep de Per le ir 

Por “Gnler politique Ci 
part ». « Ja remerro, à et par A 
affirmé, ef pr nd 
En es sution à la borte M. Georges 

M. Chirac a été 

emmes, la jus fiscale, l'aide au 
onde 

même Chase, at-il remarqué, mais 
on ne fait pas (a même core Ka 
rar Tr l'exemple jus- 

eu déclarant : «{yena 
Fu Jon d'euro 

qu'à sa profession de foi devait 
répondre un élan de la gauche. «Je 
reste fidèle non à moi- 
même mais aussi à la ligne direc- 
trice dans lequelle je me suis 

dans laquelle je vous ai 
engagés. Je ne veux pas bâtir 
d'autres amitiés que celles-là, Je ne 
veux pas dériver hors du milieu où 
J'ai vu tant d'idéal et de dévouement 
f...j.» Et, pour que la gauche sait 
bien certaine de sa propre détermi- 
nation, il a affirmé avec fougue que 
rien ne l'arréteraït. 

« Aucune fatigue, aucune polémi- 
que, aucune diatribe, aucuns insulte 

En contrepartie, la pret - 
jamais namm£ément citée non plus 
durant cette journée — et ceux 

la rejoindre sur D 
objectifs simples » doivent se 
« mobiliser ». Lu 2 Mitter- 

'a répété avec farce : aux 
a citoyens de Morseille et des 
Bouches-du-Rhône », i] demande 
«de ne pas une heure, d'être 
Du partout où il le faut ». Par. 

au détour de l'intervention, 
l'appel s'est fait plus pressant, « Je 
vous demande 
témoignages de la map les 
J'ai besoin » 

. À plusieurs pape éxrat ct 

candidat a même confessé son 
« besoin d'une infinisé de relais » et 
RS que ae Lerme à sons 1e 
français ne puisse pas plus lar- 

gement diffusée. A Crans, déjà, il 
avait chiffré avec ironie un 1el envoi 
à « 6 milliards de centimes ». « Et je 
ne les ai pas », avait-il ajouté. 

dent ? » 

PHILIPPE BOGGIO. 

simosphère 1 très nes "8 

sident de son ag nv re soutien 
dépertemental, M. 

Si M. Chirac s’en prend 
aujourd'hui, plus crôüment que 
naguère, à l'état physique et 
mental à venir de M. Mitterrand, 
c'est qu' a de bonnes raisons de 

ci: « N'est-i pas trop &gé pour les 
rendez-vous qui nous atten- 

M. Mitterrand avait vu revenir 
Je coup. Avant même que 

Faire mentir Guy Bedos 

“onisé sur les «tomberéaux 
d'injures qu'on li déverse sur la 
tte » ot en a, pOur SA part, ren 
voyé uns louche à propos de ce 
qu'il considère comme le vide 
Sdéral du discours da ses ecver- 
saires : « Quand on répète 
« rien », c'est rien, Il ne suffit pas P 

A d 

. pu Île voté ae oo 
au-deki. 

cesse da reñidrs hommage à 
M.' Valéry Giscard d'Estaing (sans 
le nommer} pour son action auro- 
Péenne. fl ne dit pas encore que la 

‘à son meeting de Lyon 
“MM. . _Joxs, 

at aadee 
gouter ee. nat 
CT CCE UTES 

Fu 
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Né le 11 février 1949 à Mur 
house (Haut-fihini, M. Antoine 

LUNDI 18 AVRIL 
A2, 13 à 30-14.h 15: MM Juquin, 

Chiras, Le Pen. 
FR 3, 17 heures-17 h 45: 

Juquin, Chirac, Le Pen (redifru- 

houss. Candidat aux 
légisiatives de 1978 et de 1981 
dans la quatrième circonscription 
du Heut-Rhin, à se présente éga- 
lement sans succès en 1982 
dans le canton de Mulhouse-Sudl. . - A 2, 19 beures-19 h 30 : MM. Mitier 

rand, BousseL 

FR:3, à partir de 22 à 15 : MM Mk- 
terrand, Bousset (rediffusion). 

France-luter, 13 k 30-14 h 15: 
MM. Barre. Wecechter, Juquin. 
29 beures-20 h 30: M hi 

_ Politique 

voirs 

d'u 

» La France est dernier d'Europe où les régions n'ont pes de 
réels pouvoirs, c qui est à 
l'aube de 1992 dont parlent les 

Pierre Jaquin s'eflirme abord 
comme communiste, Quand il était au 
PCF, nous l'avions en face de nous 
dans les luttes contre le nucléaire. 

Entre Paris-Le Bourget et Sclon-de-Provence 
François Mitterrai 
Nous sommes quatre dans ce Mystère-10 
Après s'être excusé 
de ne pouvoir me parler 
il a relu ses notes 

Voix désiré 

voix encombrantes 

* (Suite de La première page. } 

rence entre l'inspiration millénariste 
— même dévoyée — du régime sts- 

ien et la logique destrucuice du 
naz. 

Cette différence radicale vaut 
pour les origines idéologiques du PC 
et celles du Front national. De plus, 
les communistes de 1981 n'étaient 

Fil 

mier coup de Prague, et surtout, en 

décadence, alors que la crise écono- 
Mmique et sociale offre un terrain 
propice aux phantasmes d'exclusion 
de l'autre, source de tous nos 
maux. 

M. Le Pen existe ; avec ses quel- 
que 10 % de voix, il va peser lourd 
sur le second tour de scrutin, et 
donc sur le choix du prochain prési- 
dent de la République ; il n'est pas 
trop tard pour que les candidats qui 
ont une chance de l'emporter nous 
disent, moins comment ils vien- 
dront tactiquement à bout de ce 
casse-tête, mais ce qu'ils proposent 
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« IL faut remplacër la compétition économique 
21% parla coopération» 

VENDREDI 15 AVRIL, 11 b 30 

écrites sur des menus de restaurants 
Concentré, 
À la fin. il a demandé un verre d'eau 
Maintenant il écoute Lionel Jospin 

il en a pris d'autres 

+ Papa Romeo » amorce sa descente 
Cet après-midi Marseille, ce soir Lyon 

PROPOS ET DÉBATS 

M. Marchais 

Tapage 
Interrogé le vendredi 15 avril sur 

Europe 1, M. Georges Marchais a 
affimmé ne pas bien comprendre 
l'a énorme tapage » fait autour de 
l'élection d'un UDF grâce aux voix du 
FN à le présidence du conseil régional 
de Franche-Comté. Le secrétaire 
général du PCF a fait remarquer 
qu'Edgar Faure avait été élu égale- 
ment avec les voix du FN, ce qui 
«n'a pas empôché, a-t-à ajouté, 

de préparer la étre ar bicente- 
naire de la Révolution». Prenant 
l'exemple du droit de vote aux immi- 
grés, M. Marchais a accusé le 
président-candidat de « dire une 
chose et son contraire 3. 

M. Barre 

Effort 
Avant de partir pour la Réunion, le 

vendredi 15 avril, M. Raymond Barre 
a visité, à Paris, un foyer d'accueil 
pour jeunes délaissés. L'ancien pre- 
mier ministre à souligné que, « dans 
les problèmes de la pauvreté, 
d'exclusion, et du quert-monde, la 
première chose qui compte c'est la 
générosité et le dévouement des per- 
sonnes ». « Mais, a-tl ajouté, cela 
ne veut pas dire que l'Etat ne doit 
pas s'en occuper ; dans le cadre de 
notre solidarité nationale, il est indis- 
pensable qu'il y ait une conjonction 
des efforts individuels et de l'Etat. » 

M. Rocard 

Confusion 
M. Michel Rocard a déclaré, le 

Jeudi 14 avril, à Cosne-sur-Loire {Nië- 
vre} : « Jacques Chirac donne, depuis 
longtemps, 

SU 
ms 

M. Rocard, cela fait maintenant ‘. 

nel, Mais le plus grave avec lui, c'est . . 
qu'il est l'homme de toutes les : 
confusions. i! confond ses fantasmes . 
avec la prévision. !! confond la fréné- . 

gage diplomatique. Et il est enfin fort 
accoutumé, ce qui n'est pas très .… 
nouveau dans sa famille politique, à .… 
confondre l'Etat avec une chasse 
gardée. » — (Corres.} 

M. Méhaignerie 

Désespérance 
« Le vote des électeurs du Front .’. 

national est un vote de désespé- 
rance. Il faut que nous cherchions 
des réponses à leurs inquiétudes », a . 
déclaré M. Pierre Méhaignerie à 
l'occasion d'une conférence de 
presse, le vendredi 15 avril à Gap 
(Hautes-Alpes). Le président du CDS . 
8 jugé que cles propositions de :- 
Jean-Marie Le Pen sont proches du .…. 
simplisme s. 

M. Juquin 

Louvoiement 
M. Pierre Juquin a dénoncé, le | 

vendredi 15 avril, «le Jlouvoiement 
machiavélique, électoraliste et tacti- 
cien », dont, selon lui, M. François 
Mitterrand fait preuve sur le dossier ‘” 
du droit de vote des immigrés. Le ‘| 
candidat rénovateur reproche au chef 
de l'Etat d'avoir laissé entendre qu'ü 
était favorable à cette mesure, puis 
d’avoir précisé qu’ n'avait pas fait 
de proposition en ce sens. Pour 
l'ancien porte-parole du PCF, il s’agit 
d'un « double lsngage » qui lui fait 
dre : « Casse-cou la gauche si elle 
continue cette polirique-là ». 

TABLEAU DE BORD DES INTENTIONS DE VOTE 
(Sondages publiés entre le 11 et le 16 avril 1988) 
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Politique 

En Nouvelle-Calédonie 

Les indépendantistes préparent 

une semaine d’agitation 
quartier riphérique... Réponse du 

NOUMÉA 
ques en On nous relègue dans 

de notre correspondant 
une salle de sport excenirée el Ja 

prochaine fois, ce sera au dépotoir 

Difficile pour le FLNKS de municipal.» Les trou furent 

s'extraire de son ghetto de Montra- done rabatrues sur le fief de Montra- 

vel, le quartier canaque 
de Nouméa. vel. 

Tai ou tard, il s'y retrouve refoulé, En riposte, le FLNKS a décidé 

sé da Gne me on e … n dépendantt Le mnt 
+ Jou fi - antrindé Listes muni- 

du samedi 16 avril 1e pas éch
appé CH AU 

a règle : destinée à « ex; iquer» à ni £ uitipli 

Top Roi a Pos Lot nions électorales se m pl ient ea 

du scratin régie ional du 24 avi E 

se résume à un sit-in Entre militants, 

fe émième du genre, hors de portée Cette nouvel EE nantes 
de voix de la foule des artères com- 

sont sur le point de de 

Merciales. « Cessons d'avoir peur *, campagne d'agilation, annoncée 

«nous sommes ici chez nous, dans déjà depuis plusieurs mois, et desti- 

teurs ayant franchi clandestinement 

demeurent donc réservés à quelques 

centaines ou milliers d'abonnés. 

t aux décroch 

EU IT Den *” Selon les chiffres de l'OID 

terre » : es orateurs ont bien essayé 4 s - 

de remonter le moral des six cents Le meeting de Nouméa était un La vente du « Monde
» | son 

Canaques présents, accroupis dans lever de rideau. Le théâtre d'o
péra 

: 

GE mouillée par une pluie fine. 10n devrait maintenant 2e déplacer |
 en France a LS 

is l'ambiance restait Le. , 

EE restait ETAPE: concentration canaque. 
de 2,12 % en 

JL n'y eut pas d'incidents, con
trai- FRÉDÉRIC BOBIN. L'Office de justification de l

e dif- 

fusion (OJD) vient de ublier Les 

rement aux folles rumeurs qui, ia —————
—— <<< 

chiffres de vente du Monge
 en 1987. 

veille, avaient court la ville. Qua- 

drillée par un escadron de gen écès d'Henri Î La diffusion totale du quotidien est 

darmes Rbiles - les CRS occupant Décès d H Jourdain restée pratiquement stable : 362 443 

ds mes adjacentes — la place des ancien responsable Dmplaires en 1987 contre 363 335 
Fannge précédente. Cette faible 

Cocotiers, place centrale de la ville. 

était inaccessible. Tout attroupe- 

ment sur la voie publique étant 

interdit, le haut commissariat avait 

déployé un impressionnan
t dispositif 

dissussif, Au demeurant, des petits 

groupes de militants du RPCR. 

talkie-walkie à l'oreille, 
veillaient au 

grain. Une camionnette 
conduite par 

un Européen, mais bondée de - gros 

du PCF et de la CGT 

Nous apprenons le décès d'Henri 

Jourdain. ancien responsable de la 

CGT et du PCF, à l'âge de soix
ante= 

dix-huit ans. 

{Henri Jourdain avait, notamment, 

participé au déclenchement
 de la grève 

À la « chaudronnerie légère « de 

Boulogne-Billancourt en avril 1936, épi- 

baisse de 0,33 % s'explique fé un 

fléchissement des ventes à 'étran- 

er, du fait du contingentement 

imposé par certains pays. 

En revanche, la vente en France a 

gressé de 2,12 % en 1987 avec 

990 092 exemplaires contre 284 06 

en 1986. La diffusion totale en 

France (exemplaires pus et non 

é £e de 294 328 exem- 

La course d’obstacles de la télévision locale privée 

Janvier 1985. la France a la fiè- de projets devant le 
} d'empresse- n'acceptant de voisinger avec : 

vre, parie d'une centaine d'émet- ment de ces ès. Ta Dépêche que du bout
 dés Rvres venait 

1e frontière, redoute une explosion jocaie de “plein exercice» dotée di régional ne, pas ï 

prochaine de télévisions pes ou d'une re propre. s'adresse ins d'information}. Une rédaction. 

s'enflamme, au contraire, pour la 'emblée, 

uéte d'une liberté nouvelle. Le tants de l'a 

président de la République lui-  l'espo 
rs 

même. emporté un généreux les activités de la région». L'ambi- 

élan, promet aux rançais « quaire- tion est grande maïs 

vingts à -cing chaînes tain tant les inconnues 

au total». Avril 1988, le première nombreuses. I D 

Célevision locale hertzienne voit le des édiles municipaux, qualité des 

poeenre locaux ont bien fait sont autant de difficultés ayan 

apparition en Avignon, à Ce
rgy freiné l'émergence de télévisions 

encore, mais toujours sur le câble et TLT doit encore affronte
r. 

« Nous ne sommes ni rélé-Baudis. jusqu'ici ont 

Quas ages locaux sur nl rélé-Dépèche., se, félicite SON ment ÿ 

ñ état directeur cr 
la Cinget M6. ils demeurent à l'état Les meitant en avant l'équilibre 

ae 
trouvé entre les puissances fti- 

ues régionales, après des mois mariage n'éit pas 

une ue 
trés. La municipal ue 

Baudis, s'est octroyée, via la société 

tocale d'exploitation du câble, 

25% du capital PA — 

ue la Dépèche du , dirigée 

ancien ministre radical de gauche programme d'une heure a donc . 

Jean-Michel Baylet, en prenait 24%
 décidé de programe

 elle-même la 

et Le contrôle de la régi
e publicitaire totalité de la soirée, ave

c feuilletons, 

de la chaîne. Quant aux socialis! 
i cl riétés. 

dont les couleurs sont défendues en  Nonsans difficuhés. Si Anteunne2a | 

Haute-Garonne par M. Lionel Jos- accepté de an accord pour la . 

pin, ils ont obtenu — modestement — fourniture de programmes, l'institut . 

voix 
prise de particil 

consci 
voir qu'il reviendra à un notable «Faute, y dit-on rune politique 

influent, M. Axel Courtois, 
PDG de claire en matière de territoriallté». : 

distance — pari impossible sans les recéder à des télévisions 

Communication ___ 

. Et i l'argent, ce nerf de
 la grerre, 

f à manquer ? dos Dans leur 

\édatue truasmis À la 

lle, aux 640000 babi- composée de sept jour
nalistes seule- 

glomération, avec ment — même jeunes et motivés, 

«oué 8e - dynamiser toutes c'est pou — mas De nr ment : 

important une télévision nas 

is l'objectif loin- sante. C'est autant d'argent de 

demeurent moins Pour une grille de pro 

à l'égard grammes que TLT a par ailleurs té 

isoi L' contrainte d'étendre
 

ue plus que prévu, faute d
e réseaux de 

t nationaux auxquels 5€ 

iquer. « Nous . demeurons 

et autant d'obsiacies que ouverts», dit-on à La Générale des 

eaux, tout, en reconnaissant, Te 

toutes les hypothèses envi S 

à être momentané- 

ré ù . La chaine musr 

christian Cast cale? Moitnée. TMC? La télévr- 

sion monégasque vient au contraire 

de s'aftilier à M 6. Tél
éSport ? Le 

évi Les 

une Nerf 

_…  delagnere 
Télé Toulouse, qui a conçu un 

dessins animés, clips et vai 

au chapitre au travers d'une national de Faudiôvisuel (INA), : date 

icipation de 4% du principale source d'archive
s eudiovi- zi 

il n partage du pou- suelles, s'y est longtemps refusé. 

ue du même nom et prési- Jusqu'ici l'INA, en effet
, a toujours 

TLT, d'arbitrer., Faute vendu ses archives aux chaines 

( itique nationales «en exclusivité ». Peut-il 

2. 4 

bras» wallisiens, circulait ostensi- | sode qu'il a raconté
 dans l'Humanité du payés) est passée 

doute, — le véritable opérateur du sans créer de conflits d int
érét ? Un groupe _ indus ici, aus 

biement. Scènes désormais classi- | 21 avril 1981. 
plaires en 1986 à 300 109 exem- jet, la Générale des eaux, à pré- modus vivendi semble toutefois sur' pe ne parois de retom- 

ques. : Au lendemain de ta guerre, il avait pie en 1987, soit une hausse de Fe kes réunir tous dans l'espoir à le point d'être trouvé. I n'est pas non négligeatiles dans d'autres 

Quelques jours plus tôt, après | été nommé secrétaire dé la Fédération | 1,96 %.
 peine voilé d'une, neutralisation jusqu'à Sud, la radio toulousain secteurs d'activité. Îl ne pu 

avoir pris acte de l'interdiction de des métaux COTE Le CT 
La plupart des autres publications | mutu

elle. L'avenir dira si la tactique considérée j ici cOmUnE Un par- échappé aux ea à - 

Manilester au centre-ville, ie | Edicale po
nt Henri Jourdain. qui du Horde affichent une bonne | étaitla bonne. 

tenaire naturel de TLT, qui ne se a que la G vraie eur 

santé : ainsi, le Monde diplomatiqu
e 

8 augmenté sa diffusion de 7.9 

entre 1986 et 1987 (98 040 exem- 

piaires diffusés en moyenne chaque 

mois) ; le Monde des hilarélistes à 

p de 2,9 % (33 384 exem- 

plaires en 1987) ; le Monde de l'édu- 

cation à enregistré 4,6 % d'au
gmen- 

tation (71 442 exemplaires 
en 987) 

FLNKS s'était offert un petit plaisir 

en créant l'émoi dans le cam 

adverse, en de t très officiel- 

lement à la municipalité de No
uméa 

1RPCR) l'autorisation de tenir mee- 

ding dans la grande salle d
e la mai 

rie. Un refus abrupt eut conforté le 

discours indépendantes sur le 

« dévoiement de la démocratie » en 

trale de contrôle financier du Parti com- 

muniste, avait succèdé en juin 1961 à 

M. Jean Pronteau, non réélu au comilé 

central et écarté des instances du parti, 

comme directeur de la revue û 

Economie et politique. 

Membre du comité central. il diri- 

geait, lors des négociations sur le pro- 

commun entre socialistes et 

Nouvelle-Calédonie. 
: a ef et le Monde dossiers et documents à 

: Emrunistes en juin 1972, la délégation 

Embarrassé, Mas de Nouméa: 
de son parti qui participait à dé | progressé . 79 3 g

e 7e ser 

Jean Lèques. déjoua le piège — {| tion du chapitre « Démocrariser l'éco- plaires). adrtion î Ce blrtier 

moitié — en s'excusant poliment : l
a | nomie, développer le secteur ic, madaire (l'édition nternationale ue 

salle de la mairie n'est pas disponi- | planifier Le progrès » avec — GÔLE s0cia" Monde) a légèrement baissé de 1.5 % 

en 1987, avec une diffusion moyen
ne 

iste — le groupe que menait M. Jean- 

: de 21 350eremplaires. 
ble pour cause de pré! ratifs électo- 

Le Pre ey Pierre Chevènement. ] 

raux; en revanche, le gymnase de tel 

LIVRES POLI TIQUES, par André Laurens 

L élections, il n’y a pas que personnage-clé de ja class
e politi- l'actualité, même dans nos 

cela! L'actualité nous que italienne qu'était Aldo Moro, sociétés démocratiques et poli- 

montre qu’il arrive à le 16 mars 1978, deux traite- Cées. Dominique Venner n'a pas 

l'action politique d'emprunter ments médiatiques opposés : la été en peine de trouver des exam 

d'autres voies que celles de la pratique de l'autocensur
s dansun  Ples récents pour meubler 53 

démocratie représentative. En cas, le risque de se prêter àäune Galerie de treize meurtres 6x6 

poussant jusqu'à l'extrême la manipulation dans l'autre. lis  Plaires qu'il nous propose sous le 

nécessité d'agir, elle signe l'échec n'ont pas é des fins tragi- titre Terreur et cri politiques 

+ la politique dont la finalité est ques. 
au vingtième siècle. Sans préten- 

a gérer les tensions et les La médiatisation, observent dre réécrire l'histoire, l'auteur ne 

confits en dehors de toute VE Michel Wievorka n, Dosemique Peut s'empêcher de Sirnue. 

tence, sinon celle des mots. Elle Woïton, peut être encouragée par sur ce qu'il serait advenu en Rus- 

est, alors, poursuite de la guerre, tes proches des victimes, lorsqu'il sie si Piere Stolypine, premier 

sous une autre forme, ou le der- s'agit de prises d'ota 86, afin de ministre du tsar Nicoles ll, n'avait 

nier spasme de désespoir. Le ter-  |tter contre l'oubli ms natatent pas été assassiné — dans des 

rorisme est, avec l'assassinat ue la fascination eu 
conditions d'insécurité effarantes, 

politique, l'une de ces voies îsme exerce sur les j de 2 — sur l'attitude des futurs belligé- 

extrêmes. 
journalistes  rams de la guerre de 1914, si 

, lui, a été immé- fasse tirer l'oreille pour coproduire 

Le prix à 
at Ta Re oter dés son lan les émissions de étés annon- : FOUIoUSe, de 

cement d'une ction autonome 
ë d'attraction. À 'Aquelant… 

: 

conduite par Julien Galé
oui (la ville modalités lisancières. 

$ PIERRÉ-ANGEL GAY. cées.. faute dé s'accorder sur Les . - 

SIGNATURES. 

: …_ samedi 16 avril 

14h - Marcel Bisiaux'et Catherin
e Jajolet 

15h — Chantal Chawaf Se Li 

16h — Anne Pons - Benoîte Groult. 

17h — Jacqueline Merville: 

dimanche 17 avril Frs 

12h - Madeleine Chapsal 

Le détournement du Boeing 

koweïtien vient d'illustrer, cruelle 

ment, cette forme de pression Sur 

les pouvoirs en place et sur l'opi- 

nion. Le rôle de l'opinion, devant 

qui se joue ce genre de suspense 

tragique, est, en effet, loin d'être 

indifférent, s'il n'est Pas décisif. 

Et, en remontant dans la chaîne 

de communication, il met en 

cause celui das médias. 

Aussi, est-ce l'occasion de 

revenir sur l’une des deux dimen- 

sions nouvelles du terrorisme,
 Son 

internationalisation et Sa médiati- 

sation. Cette dernière a été étu 

diée dans un ouvrage de Michel 

Wieviorka et Dominique Woïton, 

paru sous le titre Terrorisme à la 

«unes, à partir de recherches 

menées aux Etats-Unis. en 

Grande-Bretagne, en halie, en 

Israël et en France, et avec la par” 

vcipation de journalistes et de 

personnalités ayant une bonne 

connaissance du sujet. C'est le 

seul travail disponible sur la ques- 

tion, et celle-ci se pose chaque 

fois que les médias ont à rendre 

compte d'un acte de terrorisme 

en train de s'accomplir. 

La première idée qui vient à 

l'esprit, suivant laquelle la relation 

entre le terrorisme et les médias 

repose sur le principe de l'intérêt 

réciproque, est à la fois vraie et 

cantestable, car l'expérience 

prouve, nûtent les auteurs. que le 

terrorisme ne fait pas forcément 

vendre les joumaux. 

Dans ce qu'elle a d'indéniable, 

cette reletion bute, tôt ou tard, 

sur une contradiction, puisque le 

terrorisme marque une rupture 

avec «les modes démocratiques 

de l'action et de la communica- 

tion politiques » qu'il prétend utili- 

ser. Les auteurs illustrent, avec 

des faits connus, l'enlèvement du 

président du patronat allemand, 

Hans-Martin Schlever, la 5 sep- 

tembre 1977, et celui de €e 

vient de ce que celui-ci est en 

quelque sorte una parte d'accès à 

la « violence du monde » et qu'il 

pose de manière aiguë le rapport 

de l'information et de la loi. 

ns 

Les voies 

de la violence 
een 

Au cours de son histoire 

récente, le journalisme de terro- 

risme est passé d'une phase 

d'empathie à une phase de spé- 

aalisation. « L'un des problèmes 

majeurs de la profession, écrivent 

les auteurs, est celui de la compé- 

tence. > D'autant plus que, avec 

« l'effacement des systèmes de 

référence et des débats animés 

auparavant par les intellectuels, 

les journalistes 5e trouvent en 

première ligne non seulement 

pour informer mais aussi POUr 

expliquer. » 

Le travail de nos deux cher- 

cheurs montre bien que les ques- 

tions posées per le traitement 

médiatique du terrorisme ne Sau- 

raient avoir une réponse unique, 

simple et globale. « it ne faut pas 

oublier, souligne Dominique Wot 

ton, le rôle joué par le troisiema 

acteur, cet ensemble constitué 

per le pouvoir politique, la police, 

les servies de ranseignement 
et la 

justice. Dans ce jeu à trois, la 

n'est pas le protagoniste 

principal du terrorisme. » Elle est 

tour à tour utilisse et refusés par 

les deux autres et doit trouver 585 

propres marques dans la compé- 

tence professionnelle et l'indé- 

pandance. 

Le meurtre politique sûrt par- 

fois de l'histoire pour emtrar dans 

Joseph Caillaux n'avait pas été 

écarté du pouvoir en France apr
ès 

que sa femme eut tué le directeur 

du Figaro. Gaston Calmette, ou si 

l'archiduc François-Ferdinand 

avait échappé à l'attentat qui 

l'attendait à Sarajevo ? 

Dominique Venner rappelle de 

manière claire, précise et avec 

une certaine distance ces crimes 

politiques devenus les symboles 

d'un moment de l'histoire ou de 

létet d'une société et dont les 

victimes ont été Raspoutine, 

Rathenau, Alexandre de Yougos- 

lavie, Trotski, Darlan. Kennedy, 

pour ne citer que les plus célè- 

bres. Le récit de l'enlèvement et 

de La mort d'Aldo Moro no
us ren 

voit à l'ouvrage précédent.
 On est 

tenté de s'arrêter sur un meurtre 

plus ordinaire, celui de Jean 

de Broglie, le 24 décembre 1976. 

précisément parce qu'il ne 

concerné pas un grand person 

nage, qu'il ne s'insère pas dans 

une période de tension et 

d'affrontement qui pourrait en 

éclairer les Causes. 

It s'est déroulé, note Domini- 

que Venner, dans un Etat de droit 

«dont le pouvoir politique est 

soumis en permanence à l'atten- 

tion vigilante d’une forte opposi- 

tion ainsi qu'à celle de la presse. 

Un Etat apparemment tansparent, 

où les droits des personnes sont 

en principe assurés. Et pourtant, 

écrit-il, cette affaire resta Occur 

tée et la vérité ne put éclater... » 

C'est la perversion de la politique 

de tous les jours — celle qui se 

poursuit entre les grandes crises 

de l'histoire — qui se trouve l 

mise en accusation, à juste time, 

car l'occulter revient à l'accepter. 

k Terrorisme à la une, Par 

Michel Wieviorka et Dominique 

Wolton, Gallimard, 260 p., 82 F. 

x Treice meurtres exemplaires, 

nDonanur Vennér, Plon, 299 p. 

14h - Hélène Cixous "7 

45 h — Annie Cohen - ne 

16h - Lucette Finas — Chrisfine C
lerc. : 

17h.- Daniel Sibony $ 

18h — Séverine Auffret 

. lundi18 avril | 

fih - Roger Dadoun a 
13h30 — Roger Dadoun:.. E 

14h30 - Fanny Ardant : :: 

‘mardi 19 avril e 
Noctume . 

mercredi 20 avril À 

15h - Jean Chalon 

at et os 

des femmes 
Antoinette Fouque - 

éditrices * :."..: 

$ 
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JUSTICE 

obligation . -1 175 797 
- société 

: tois mensualités à partir: du 

X condamnait le PR à payer 
francs à Er Force, 

rables » qui sont offertes aux futurs 
chercheurs. 

« Pour une thèse de doc- 
torat et postuler plus tard à l'entrée 
dans un t les un organisme, 
sraaies de 1 ire Les Jones à 

une allocation de 

Lo su AO La Grande-Bretagne Dans une « lettre ouverte » 
Des problèmes « de trésorerie et non de solvabilité » participerait aux candidats à l'élection présidentielle 

s CL] LL sn Les «ardoises» du Parti républicain publ éonbes | De nombreux scientifiques s'inquiètent 
M, Vioent Lomande. vies saedereeiton de Montign … déis de pement accordée on pure participer as ? Lg am des jeunes chercheurs 

| ; référé em ; sci froid, spécialiste des retournements us de 2 chercheurs et du ministère est « particulièrement 
rendue, vendred 15 il, de dernière mi la Grande- cnnsnante chereaeu favorable », aotent taires, Print RU ÉPPSDS cuemamnns ||R ae Lé aeneqer don dem. ne eus 

Fe à paver la somme de démonstration de talents lors | candidats iL la Frans à & is de formation proposées pour 
F à la société des d'une réunion de l'Agence spatiale République pour attirer leur cop mt 

européenne (ESA), qui se tient | tion sur un problème save qi qui pere ons de Pont ir du 
lurdi 18 et mardi 19 avril à Noord- | engage l'avenir de la recherche fran. CIVRS, les contrats de formation 
sx ( y Bas) D'après le Times aise, menacée par « la désalfection par le recherche du CEA, les pe 

is curopéenne à la station de Comment, demandent » come 

DE œv comme due Letes pour es | nt Pile Ed die sent em niiens 
alors qui save ques Lee 
Îis gagneront deux Ou trois fois plus 
ailleurs ? » 

tent les candidats à la présidence de 
la République qui, pour la plupart, 
ont indiqué que la recherche serait 
une de leurs priorités, à doubler le 
montant de ces a 

15mei.. Le sur les d'utilisation de la versée pendant deux années (er plus  E 
Les moeurs son per les pays onropéens. | rarement .. me es roisième) à aux litu- Saise « de sortir de certe situation 

ne ‘arrêtent  d': ‘obligation même Construction laires ANGÉTEUSE ». 

puisque ‘ainsi que |’ ES Coll ip Npe CRE ne eh tion du retard. Son montage fondies, après cinq années d'univer. 
l'Agence France-Pressa 2e que fin 1996, et non | sité ou après passage dans une 

fin 1995. Cela permet d'étaler les | grande école. Actuellement.il en est TION 
dépenses du progrannne Colombes jé 1 900 par an, 1 lisci. EDUCA 

HE la Bretagne j je | plines confondues. » je . 

Ainsi, Jundi 18 avril. sock Ein EE re. re eg ne tenu d’ prestataire de services 
nouvells ordonnance de eRnctué per la trésorerie Que PR le Pranifestation du Fard républicain, 
affaire qui oppose” 1 Socié fran jui PÈ de PUNEF-ID 

° g re - RE RES M. Philippe Darriulst 2 décidé de 

.  Aprèsladéconverte "A la prison de la Santé . Értairel Érgrair d 
d'une cache d'armes à Bastia | : Informatique cipal syndicat d'étudiants, qu'il 

Dix militants “Dééouer dans La cellule de Philippe Bidart Mathématiques "+2 Girige depuis février 1986. Son suc- 
0 CRE e e de hilippe 5 cesseur sera élu le 20 avril par le 

s Un Français Un ordinateur Parcag national du syndicat, comme 
présmés de l'ex-FLNC |: d’ün document introduit fraudulensement etun Belge parallèle français [OR RÉ Ent 
nez . CT péetqe Den mee | lauréats Le T.Node, un ordinateur emaasi | DO: dovrait s'agir de Chrisio- X s 

et inculpés à Paris verte et ia saisie, dans la cellule gendarmes ét de deux membres des : es none ra Lee 
Onze des quatorze militants: | occupée par Philippe Bidart à la pri CRS tués les uns à Saint-Etienne de du prix . de génétique à 

nationalistes corses interpellés, | son de la Santé à Paris, d'un docu- Baïgorry }, a rte » sochété Lars gg mes Lyon-E, et qui est 

mardi 12 avril, dans File, après : ment introduit fraudulensement et les-autres près de Biscarosse Crafoord 1988 ordinateur de ce type on hrs chargé, à la direction 4 

Bastie ont $0£ raraférée dans ia 0 | acte de. MPRORE auono- (En ms). PE pbm #é | Le prix Crafoord 1988. d'une par une soc je, come on | 'UNÉR ID, des rotin vec les 

pee de vendredi, par avion maire. | Co document, ni feuillet service central de lutie antiterro. | your de 270 000 dollars (1,54 mi. domaine où l'avance américaine et | Min, actuelle vice-présidente 
A Pacs pour y êke préemés sn. ct atalé dan ane cause de rite (SCLAT) qui centralise orne gt ui ra "e deal den PEAR du + Fra ce rame non Fine Hier, Progreut que ce poursuites entrant dans Lo cadre de Le ré _ Pre harcer Dane pros | : | . 

an tribunal de Paris, a incalpé dix de mr Rs de a pi gais Alerandre Grothendock et balge , qui sssocisir divers parte |, À Vingibuit ave, Philippe Dares 
D ,, < : . Pierre Deïgne Fr recher- D = 

Christian À ine | tructions aux mibtants du mouve- C'est M. Michel Legrand, juge | ches no ce ae B est à l'université de Nanterre. 

Rocb-Rogliano ainsi que Jean- | ment séparatiste basque ct d'instruction à Paris qui avait été | algétxique ». trs», des m'a | Arrivé = cs de ses = 

Michel inculpés d'asso. gi croire désigné pour instruire ce dossier. | (N&Ie 28 mars 1928à Bertin, Alexun- YPO Parti par da | passe done logiquement main, 

Son de Egne con à le. | del'orgavisetion.. . pl à amp grande s0cé br inmos, I e8t des- ra, os dép, lo ra ue 
épris es annee Les erplo- Arrêté près de Ba onne, le Bidart ct dont il s'agit maintenant 00 à 1978 fur proteer à Pc el Lane cher lement | Présidentielle, dit assez que le prési- 

recel d'objets .volés, 20° février, Philippe était de savoir comment il a pu Jui parve- | des hautes émdes scientifiques de Paris _ en séries d'opérations | dent de FUNEF, qui est membre du 
ei tion avec une =Z 3 nir. Du coup, depuis le mardi Se qpons peer deux années an t des socialiste, entend participer 

et placés ioës on. - ! 12 avril, ancm permis de visie à de ne nat. 7 | Ebrement et activement aux pro- 
‘fean Gi SR US Philippe Bidart n'a été délivré, Depois 1975. les era ines échéances dc: 

ni Ésle Frnes mere qui jonche susë se svons. | Séchniqmes du Langueioc de Momipe. en à l'unioruité de Grenoble. Les 
Viola, ct Tab Jean-Claude Mondo- Jean-Claude Absberry lier. prix annoncés vont de 

été placés sous ë. le 3 octobre 1944 à Brexelles, 450000 francs à 5 millions de RELIGIONS 

Dm qe; les CR rs 
ciation de malfaiteurs et reconstitn- © Mgr Marcel Perrier, nommé 
tion de dissoute. Enfin, deux évêque auxiliaire à _ 
autres Le papes à nommé, le vendredi 

raient : vendredi soir 15 avril, 
ca garde vue Au COMIMISSATIA| 

La préfecture de police 

ue LE de for de onde Nine dpt diplomalique Eten dpi a ST re À Pa, on sai SUB Seb ain lo vont du naras 8 Avril 1988 
Die Sue Re ho de DUT Éenogu e Pommes de LA CIVILISATION 

dr Iparretarrak a tenu 
à opposer « le démenti le plus total 
à ces allégations ». 

. Mais le purin n'a pu 

15 avril, le Père Marcel Perrier 
comme évêque auxiliaire de 

Claude Feidt, archevêque de 
. Né à Arèches (Savoie), en 

Mantes. le nouvel évêque a été 
perd 1957. Il avait déjà 
été vicaire général de son diocèse et 

devant æ 

de Bastia Ge. Monde e à ami), que le LIBÉRALE 
2e pen par a fre «en l'odeur ressentis. Aucune teneur vapeurs putrides. Selon les 

raison de leur comportement » anormale n'a été décelée, caprices de la météo, ces 
« mettait gravement en cause La réponse est venus le vapeurs ont été poussées par le 

l'ordre publie ». Dans un 15 avril par l pour La qua- vert et parfois renforées locale 
que, les autorités ont souligné que ke Hté de l'air, grôce à des recoupe- ment par des brouilerds mati- 

lement organisé par l'asso- fx la naux et des phénomènes d'inver- 

Ciation ratioualiste À Risposa avait en | métemps per ‘après sion de température. 

réuni pen Carre _per- (63-). Garande (85) et Haon 78"). I n'est donc pas exclu que ces 

nelle devant = Le de police Trois” Rex ge en deuxième éciivent 

près « < l'arrestation de membres de | division : : 1-1: Nîmes- 

l'ex-FLNC prévenusde terrorisme © | Me Martigues : nr 4 lgroupe à 

rassemblement, jusque-là | Mulhouse-Beauvais : groupe B). 
indique la fecture de EE LENS) à arme aue ru nur AMÉRIQUE CENTRALE 

festation CE r. —. Le départ du pro- 

metiart en | chain:-Rallye Paris-Daker sera donné FR PUVRRRE 
La croisade de Washù contre le Feb pt 
leur ancien allié au Panama, affaibi de Conta- 
dora et ruine le Arias di bain Le Monde déplarna 
Eee ritables en eo piece ri or us 

1988). René Metge n'en sera pas, 
comme pour les deux dernières édi- 
tions; te directeur de caurss. Gübert 

La préfecture de police conctut : onaième devrait Forez, ont manifesté, le jeudi triels de classe 1 — dits déchets spé- 
«A jhoe où l'ex-FLNC n'hésite Hg a Hombre Plud Foont à . 14 avril, à Ciermont-Ferrend pour  ciaux — comme il n'en existe que rh mm 9 région, Dr armes redeviennent un 

plus à s'att Sr hp eux | éoncwrents (450 au fieu de 600 en | Protcster contre un projet de treize en France. recours. cessez-le-feu entre les sandinistes et 
militaires de la gendarmerie décharge industrielle. Les vingt-six communes de la val . Dopage on approuvé par les Etats-Unis — apparaît 

lée de la Dore ne veulent deux morts « cinq pos. — aux 
ires de po à leurs fonctionnaires 

femmes et à leurs Das l'ex Ê ‘exploi- 

. Alors que le succès électoral de l'extrême manif j des 
cp rer A au Salvador relance, ici aussi, la guerre civile. SAIS ere préReture © Dre 

boliquement un cercueil. Les app 
tmtion de ces incl dents et leur cou- | Sabine, l'organisateur, a précisé jeudi devienne une poubelle pour l'Auver- 

_— 

sants au regroupés en gne et la région voisine Rhône- ss bre HER PS : ue D Le. der 
ee, ‘semblent sous Rd nid DR Nyse Golmvaléede A = { j En vente chez votre marchand de journauxe 
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Culture 

ces ms 

Elisa Kazan et les autres mem 
bres du jury des septièmes Jour- 
nées internationales du film 
d'istanbul ont signé une déclare 
tion protestant contre la censura 
qui frappe cinq des films prévus à 
te programmation. Soulignant 
que tous les festivals auxquels ils 
ont assisté «étaient fibres de 
touts censure », ils ont félicité les 
organisateurs pour leur refus de 

Trois films ont été jugés obs- 
cènes par la commission natio- 
nale de contrôle : 37°2 le matin, 
de Jean-Jacques Beineix, le 
Bouffon, du Portugais Jose 
Alvaro Morais, et Deshims, du 
Suisse Beat Kuert. Les censeurs 
ont vu dans Suppiication, du 
Géorgian Tenguiz Abouladzé, une 
cinsulte à l'islamz, Quant à 
L'eau brûle aussi, du Turc Ab 
Ozgelturk, autorisé par la com- 
mission, ÿ à été interdit par le 
gouvemeur d'Istanbul : deux 
policiers avaient trouvé des « élé- 
ments subversifs » dans ce récit 
des atfres d'un cinéaste vellé- 
taire s'attaquant à la biographie 
du poète communiste Nazim Hik-- 
met, déchu de sa nationalité 
comme « traître à la nation ». 

C'est le sort qu'a connu Yi 
mez Güney, dont les films sont 
toujours interdits, huit ans après 
le coup d'Erat et malgré les pro- 

Aux Septièmes Journées du film 

Censure à Istanbul 
grès de la démocratisation : 
s'associant à la pétition qui Cir- 
cuie en Turquie même, la décla- 
ration des membres du jury 
demande que « le plus grand réa- 
lisateur turc retrouve enfin sa 
place dans son propre pays 3. 

Vidéo 
policière 

Les films étrangers bénéficiant 
du statut d'invié ns sont pas 
menacés d'autodafé. C'est par 
contre le sort promis, sauf cassa- 
ton, à la traduction du Tropique 
de Capricorne de Henry Miller et 
à un roman du Turc Ahmet Altan, 
par une décision du mois dernier. 
Dénançant la paralysie de ls 
créativité à laquelle ce renfarcs- 

dans l'avenue de l'indépendance, 
le principale artère d'Istanbul : à 
défaut d'obtenir satisfaction, ils 
ont inspiré des vocations cinéma- 
tographiques : celles des pol- 
ciers en civit, habitués à sortir la 
caméra vidéo quand ils voient un 
rassemblement, cornme d’autres 
leurs ciseaux quand ils entendent 
la mot culture. 

MICHEL FARRÈRE. 

« Neige sur Beverly Hills », de Marek Kanievska 

Moins que rien 
Au départ. il y a le roman touffu, 

cynique et d'un humour schémeti- 
que très BD, d'un jeune homme de 
vingt ans, Bret Easton Ellis, Less 
than Zero, { Moins que rien). 

L'histoire se passe donc à Beverly 
Hills, parmi la jeunesse très dorée. 
On y voit deux copains amoureux 
dune lle ne eri Gertz), 
tout à fait capal se partager 
loyalement, sans léser ni l'un ni 
l'autre. Mais ils ne l'entendent 
ainsi, et Jami Gertz reste en Califor- 
nie avec Robert Downey Jr, beau 
brun velléitaire, tandis que l'autre, 
Je gentil et sérieux Andrew Mac 
Carty, s'en va continuer ses études à 
l'Est. À l'appel de la belle, cepen- 
dant, il revient passer Noël au soleil. 

1 retrouve les folles parties cali- 
forniennes et leurs monticules de 
coke. Jami Gertz, devenue modèle, 
semble plutôt égarée. Elle pratique, 
mais ce n’est rien à côté de Roi 
Downey, qui, lui, a carrément passé 
une porte. C'est d'ailleurs pourquoi 
cle a appelé Andrew Mac Carthy 
— pour J'aider à sauver son amant. 
“Ou assurer son avenir ? 

Marek Kanievska s'est, il, 
«immergé pleinement dans le 
milieu qu'il décrit +. Toujours est-il 
que sa caméra n'arrête pas de bou- 
ger, de tournoyer autour de person- 
mages parfaitement stéréotypés, 
dont je dealer asexué à mentalité 

tordue, James Spader, impression- 
nant, sorte de Peter Lorre À visage 
d'ange, accom, lé d'un costaud, 
garde du corps et de main... 

Les parents sniffent 
les enfants trinquent 

Rien Er au folklore, ni Les 
ts qui, au tennis Ou 

blanche, se défoncent rester 
jeunes (les parents sniffent, les 
enfants trinquent), ni la déforma- 
tion des couleurs pour marquer les 
différentes ambiances, ni la musique 
disco rock, ni, surtout, La spectacu- 
laire dégradation physique du mal- 
heureux camé (les maquilleurs sont 
Adam Cbristopher et Deborah 
Figuly). 

Perdu dans une chemise brodée 
d'une grosse fleur rouge (Yojhi 
Yamamoto) dont le col se salit 
(c'est à ces détails que l'on voit la 
rigueur du metteur en scène), 

Dowmney traîne se déchéance 
et sa détresse jusqu'à la mort, tandis 
que Jami Gertz, après avoir jeté 
dans le lavabo pour une fortune de 
cocaïne, s'en va vers un avenir sain 
et radieux avec Andrew Mac Car- 
thy. L'humour manque singulière 
ment à ce film, ou, s'il y en a, il est 
trop bien caché. 

C.G. 

« Les Années sandwiches », de Pierre Boutron 

Victor, ou la vie en rose etgris 
Chronique attendrie 
d'une adolescence dans le Paris 
de l'immédiat après-guerre. 
Les décors sont faux, 
mais les sentiments justes, 

lard casher, lui aussi amputé de sa famille 
nazis. Dès lors, nous suivons d’un œil impérative- 
ment attendri la chronique au quotidien de l'exis- 

sagement 

Une première en URSS 

Dali au Musée Pouchkine 
Franquiste fantasque, mouar- 

chiste et homme de toutes les provo- 

prie pire arte à ara a 
Jamais en URSS. 
Depuis le samedi 16 avril et pour 

un mois, Jes Soviétiques peuvent se 
bousculer devant près de deux cents 
de ses gravures sur cuivre, quatre 

Pénil, ami et éditeur de l'artiste, 
Dès vendredi, jour du is 
officiel auquel assistaient les 
noms des ministères des affaires 
étrangères et des affaires cuitu- 

rance et 

Jos gris fernées dans [ ir de se 
faufiler entre deux invités. Ce ne 
sont pas les affiches qui les avaient 
alertés car, somptueusement impri- 
mées par Pierre 1] elles n'ont 
jamais été placerdée nulle part. 

doute ne seront-elles pas per- 
dues pour tout le monde. La presse, 
en revanche, avait averti le public 
depuis plusieurs semaines. 

Dali, qui n'existait pes officielle- 
ment ea URSS, est sans doute l'un 
des peintres de ce siècle les plus 

appréciés des Soviétiques — avec 
Léger et Picasso, qui sont, 

des albums importés d'Occident 
sous le mamieau s’arrachent au prix 
fort car, encore que Ja pren 
renom O0 a pete 
ua m l'onirisme et ait 
réalisme académique, familier aux 
Soviétiques. Dali, c'est donc le sur- 
réalisme compréhensible par un 

blic que rien n'a habitué aux évo- 
lutions qu'a connues la peinture — 

aus en URSS — depuis aussi en _- 
des années 20, 
Si cette exposition (au demeurent 

encore bien trop modeste) fait suite 
à Ja rétrospective Chagall organisée 
il y a un an par ce même Musée 
Pouchkine et sa directrice, 
Mr Antonova, si les visages fébriles 
des jeunes gens de vendredi disent 
l'espoir que suscitent de telles initia- 
tives, i n'en est pas moins vrai que 

Fais MON Lonjoues vas Le conies rains n'ont toujours pas les co! 
franches. 

Cele va un peu mieux, mais les 
quelque quatre mille visiteurs quoti- 
iens que s'apprête à recevoir le 

musée Pouchkine mérient plus. 
BERNARD GUETTA. 

Son en pages 
Des références bibli iques 

ont été omises dans le sm pe) les 
rapports du cinéma et du son, paru 
dans le Monde du 31 mars. Les 
ouvrages de référence restent 
Ja Voix au cinéma et le Son au 
cinéma, de Michel Chion, auxquels 
viennent de s'ajouter, sous la même 
signature, deux nouvelles parutions : 
da Paroie au cinéma. la Toile 
trouée, et Jacques Tati (éditions 
Cahiers du cinéma}. D'Antoni Gry- 
Zik : de Rôle du son dans le récir 
cinématographique, préface de 
Pierre Schaeffer (Etudes cinémato- 
graphiques, n* 139 141, éd. Lettres 
modernes-Minard). Enfin, quelques 
citations de notre dossier jent 
d'unc re uable mémoire de 
Nathalie Vidal : la Bande-son au 
cinéma, Paris-Sorbonne Musicolo- 
gie, 1988. 

suivre à 
“du 12 aù 24 avril: 
Centre Wallonie Bruxelles 

= Poris-Beaubourg 

ZERAC agences 
1 32250089 

Le premier « Boris Godounov » salle Favart 

Dépouillé et rugueux 
Le meilleur Boris Godounov 
est-il celui : 
de Aous connaissons ? 
e tacle donné 

par le Théâtre de Tallinn 
pose la question. 

AI îe beau cycle de Jaracek de 
ro de Paris, Jean-Louis Marti- 
noty a eu l'excellente idée de mettre 
es les deux versions authen- 

j ki pour Boris 
Godounov : au Garnier, celle, 
définitive. de 1872, qui fut long- 
1emps éclipsée par les ments 

vés de bonnes intentions de 
imski-Korsakov et de Chostako- 

vitch, et, salle Favart, La toute pre- 
mière, quasi inconnus. de 1869. 

Celle-ci, qui fut à l'époque refusée 
r le Théâtre Marne de Saint- 
ctersbourg, nous est offerte dans 

une très intéressante uction du 
Théâtre Estonia de Tallinn, avec des 
voix qui feraient le bonheur de nos 
institutions, en particulier le Boris 
exceptionnel de Nesterenko. 
Le choc est rude, surtout quand on 

a dans l'oreille les sonorités ruti- 
Jantes, les mélodies emphatiques très 
pus par Rimski-Korsakov, mais 
l'on est captivé par cette musique pri- 
mitive simple, dépouillée, rigou- 
reuse, intense, si proche de la parole 
1onnante ou dérisoire. Et par rapport 
à la seconde version, le livret parait 
coupé à la serpe, bien davantage cen- 
tré sur Le Prend même du des- 
pue pas de peuple en révolte dans la 
orét de Kromy, seulement la foule 

soumise hiourmes qui aux gardes-cl qui 
lui cernden Dci faut Tate, et 
crier. L'acte js n'existe pas 
encore, donc pas de duo d' , ni 

de ballet ; l'intrigue politique et le 
destin de Grigori, esquissés au pre- 
mier acte, tournent court. 

En revanche, il y a [a scène 
extraordinaire devant la cathédrale 
Saint-Basile aù l’Innocent demande à 
Boris d" les gamins qui lui ont 
volé un sou, < comme il l'a fait pour 
le rsarévitch ». En trois tableaux suc- 
cessifs, les derniers, le destin du tsar 
est scellé, trois coups de massue qui 
forment un crescendo dramatique 
d'une extrême violence. E 

Evgueni Nesterenko donne une 
image de ce Boris dans la 
force de l'âge. i: d'ane pro- 
fonde humanité malgré sa faute, à 
qui sa lucidité ne laisse aucune 
échappatoire et qui devient ce 
colosse suifoquant, halluciné, qui 
tombe comme un chêne. La voix et le 
Phrasé atisignent les plus somp- 
tueuses plénitudes. 

Autour de lui, il faut au moins 
citer l'extraordinaire Chouiski, cha- 
fouin, suant la pear et la haine, de 
Tiit Tralla, le Grigori fielleux de 

Yasmine Leo- 
nid Savi he de Falstaff, 
tandis que le ène d'Uno Kreen 
ressemble davantage à un bon grand- 
père qu'à uo moine justicier (tous en 
alternance). Quant aux chœurs, ils 
jouent et chantent avec un 
bonheur ex tionnel dans une mise 
en scène iste, mais auflement 

qui au style 
L et primesanitier see Ÿ 

mier comme 
direction n CES Kio à le the de 
musiciens de l'Opéra. 
= décors, faits de toiles peintes 

et de praticables, ne sont pas touj très explicites : il est préférable der 
connaître le Rep pour Heiier l 

% Semedi 16 et les 19, i 
Fan R Rage 19, 20e 21 avril, 

THEATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
INSTITUT DU MONDE ARABE 

3 POÈTES ARABES 
ADONIS e ABDEL WAHAB MEDDEB + AL MA’ARRI 

GRAND FOYER DU THÉÂTRE 
LUNDI 18 AVRIL 1988 À 20 H 30 

ÆNTRÉE LIBRE) 
1 PLACE DU TROCADÉRO +45 05 14 50 

pubhés 
la célèbre 
générale et particulière, avec: La 

Dix cabinet du roi: et n du 

: Bufion, à o8c vrai, attache à 

Et l'on se trouve devant ce premièr film de. 
Pierre Boutron (il en avait bien signé un en 1977, 
une version du Portrait de Dorian Gray, wais luï- - 
même avait jugé bou de l'oublier) ua peu géné. 
Tout dans cette entreprise est sympathique et ui. : 
coté pour attirer encore plus de sympathie, les 
personnages principaux, leur passé, leur présent, : . 
leur avenir, leurs motivations, leurs réactions, :. 
jusqu'au poil frisé du fox-terrier. Et si d'aventure  - 
on s'aimait pas tout à fait ça ? Ne serait-ce pas 

. Au Salon du livre : Ha 

L'inventaire de Buffon 

- l'imprimerie, nationale est la 
continuatrice — que furent. 

hés les trente-six 
Histoire 

vignettes en taille- 
douce de.Jacques de Sève qui 
demeurent autant de .chefs-. 
d'œuvre du dessin ji 

Nombre des originaux de ces 
gravures sont expOSéS au stand, 
de l'imprimerie nationale au 
_Seion du fivre, stäind entièrement. 

d'importance -qu'à leur matière, . Semationale. 296 p.. 225 

-:#enchainent, comme au théâtre, Les Gécors ne 

- d'Ean, de jeunesse, de liberté. E 

zoologique. . 

. Tant pis HA faut ie dire, Pierre Boutron es? un 
inetteur en soène de théâtre (de télévision aussi}, mais de théarre {le Malade " 

.avec Michel Bougnet, dernièrement). il v'a 

pas réussi se roue ci Les scènes 

. sout pas mieux que vrais comme ceux de Frat- 

‘ner, tmais faux, tout simplement. Le tout manque 

ï :_ Les adolescents sont heureusement Æ (et le ue 

. fox-terrier}. pour sauver le film : Nicolas Giraudi, 
us" ÉoTei 

.: So Claude Berri, comédien, metleur en RÉ ER 
= scène {Le Viell Homme et l'Enfant...) #4 produc- 5? 
teur, aurait d'ailleurs été ide dans le rôle : 

: de Max Ten, bélas! par oitek Pszoniak (un 

L'Imprimerie nationale consacré à l'œuure.de Buffon et 
ren un homage pt ie ue 
augrand néturaliste : . relie. Aueo l'nycopédie. de 
mr ; … Diderot avdAlerabrt, meme 
u deux centième : netursksta de Buffon est en: : 

anniversaire de sa mort . lmonupentie pis rdteee Luce 
dans le cadre EL qe oct deluns Eur ee 

L - aussi Ces des répertoires cansa- L 
du Salon du livre. . qi. cornet ance raisormée — - 

ÉRR N 
movrait à Paris, su Jardin du Roi Montbard, en Bourgogher a 
don il était e directeur. À looce- _ Sntepuis ce Wavof de Géecription 
sion de ce bicentenaire, l'impri- d'explication de toutes 
merie nationale — qui entropren formes de la vis aux alentours 

dre à la fin de l'année prochains 172€: M passé viigt années à 
. & pubcation. des .œuvres-com- étudier et à écrire l'Histoire des . 

.Guadrupèdes, treiré autres ‘ 
années pour l'Histoire des 

- - ciseaux, enfin cinq ans à F'Hs- 
Ê Mais Buffon, 

voiumes de. . 
naturelle, - 

|. rom, Parce que les connais- 
ssnces, les faits et les décou- 

_* Buffon, + A78E-1988 Vnprime ; 



SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ISTANBUL HOTEL. Fouriour 
PF 8220) ma Dh 5 
'AROLES EN VOYAGE. 
Chut (AVES Sn IEEE de 

PTIF ALBERT. Malskolf (46.55 
1389 20 30, sem. 16 h; dim, 

BOULINGRINS BLEUS. 
Th nat. de Chaillot (47-27-81-15), 
sam. 20 h 30, dim 15 b, 

LE ROI LEAR Th de 

iront 6086044). ue 
LE BOURGÉOS GENTILEUMME. 
Centre culturel de la Poterne des 
Pecpliors (47-26-79-37), Éeest ET 

LES CHAISES. Th pet. de ln Colline : 
665560) cam in 2 
LA MOUETTE, Espace Marais (43- 

71-1910), sam. 20 h 30, dim. 

WOVEBCE. Mise ds ares de CS 
toi (48-99-18-88), sen: 20 h 30, dim. 
1523.  … | 

‘HORS PARTS. | 
LORIENT. — Agatha, de Mirgmorite 

Dares per Je T.CL: (9721-51-51), 
mie ca scène de Madeleine Marion 

Les autres salles 

AMANDIERS 
L'invité : 20 h 30, 

114 Res METAL tire ait 17h 30 
21h, diro. 15 h 30. ” 

ARCANE (43-35- che 
ticrs: a Que 

(4387232) ?- Le 
Malade imaginaire : 21 b, dim. 15 h 30. 

ATELIER (46-06-49-24). La. Douhie In- 
constance : pete Re 

| Sale C- Décark. Cables : 29 Cut : 29H 38, 
ee d 

18h 30. BERRY (43-57.51-55), Poiees : 
Les Créanciers : 20 k:30, dim. 18 h 30: 

£ FL 30 dim 1S à 30. 

08-39-74) PE : e œ Se. 

20h 30, dm. FE nant LA ; 

LEIL (4 

COMÉDIE CAUMARTIN AE : 
241), Run rat à Eté: 21h 

COMÊDIE DE PARIS (4281-09-11). 
Voltaire’ Folies: 19 h 30 et 21 h 30. 

Din 

DAUNOU (er610. Münsiéar Ma- 
sure: 21 h, dim 15: 

DEUX ANES (6061029. Ey- 
sée...moi : 21 b, dim, 15h 30. Fe 

SORTE, AR LEE vom 
mer pee RARE AOC LARLLEAN, moe 

DE: PARIS (soin. A 

: Une histoire vraie. : 
Une comédie truculente et satirique. 

ROLAND GIRAUD ANDRÉA FERRÉOL PATRICK: CHESNAIS MURIEL BRENER 

OLIVIA BRUNAUX | JACQUES CHAILLEUX. mu sum ps œrut JEAN POIRET- 
CORENTIN meer JEAN MARBŒUF 

L,..] nn - Pen LRQ LS 

“ire ets Rs OU CHAKTER ONE CN 

DIX-HUIT THÉATRE {42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 à 30, dim. 16h. 

(43-20-8511). Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous où fait où on nous 
“dit de füre :23 à 

EDOUARD-VE SACEA GUITRY {ér- 

ÉTAT D 
ELDORADO (en . Aventure à 

Tabiti:15h, 15° 

ESPACE MARAIS téaTI1019). La 
Movette : 20 h 30, dim. 18 h 30. 

(4322- GAITÉ-MONTPARNASSE 
1e ne Eau: 20 20 145, dim, 151. 

GALERIE SSTHE ENGLISH THEA- . 
HE Pnau FU You're 

Le Métamoephosc : dame bas L'17L 0 : 
21 ÉCrry 

HUCHETTE PE 
20 h 30..Proust 
ass pour elle : mn age tours Gates 

LAREUVÈRE (48747699). Co que voit 
Fox (Fall): 21 à, dim. 15 

LE GRAND EDGAR (: (5209008). Ben 

ET 
canines LE, are T au 
LUCERNARE FORUM 

cherche ca! Datsterme TD 
MADELEINE (42-65-07-09). An bond du 

Bt: 18 hot 21 b, din 15h 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
le Mancies : 21 h, dim. 15h. . 

MARIGNY (PETIT) (4225-20-74). La 
Menteusc : 18 het 21 h, dim. ES h. 

MATHURINS (42-65-90-00). Roscl, suivi 
de Doace Noit : 20 h 30. ie 

(42-66-26-M). Show 
SL PA Pa mr à 238630 et 

i (4285-28-80). George Das MOGADOR 
du : 20 k 30, im. 15h. 

MONTPARNASSE (une | Le Se- 
cet :18het21 h 15, dim. 15h 

Ven. 
77.724}. Forctti, Fioctti, d'après le vie de anint 
Frans D'AmÉS: 21 b, dim. 15 b 30. 

(4535-75-23). Buïlon 
Jordin : 18 k, 16h, jeu.(scol) 14h 

Histoire de Pan! (1974), de Ren£ Féret, 
"15h; Sas 17 1953, RE 

Samy u 
Une AVS RU 1 

nn MEREIEER 
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Spectacles | 
nassiens, 267 (4320-32-20) : v. 

EX ROSE RU IENT EN ere MIN : Gaumont Les 
s 

(40-26-12-12) : Geumont CES (Fr) : Saint Andrée Ans à 
PR DEN = LU , vi): LP 

- SALLE FAVART  CHOUANS (Fr.): Forum Orient sr, ; George V, 3s 92 (47-70-7: 5 

(EE nee Camr e  E E FAR Mernimenme | 
PALAIS DES GLACES {ésoras 95). UGC à e 4 Mn Ciel, 1e PRLEMINE : 14 Juillet 

* Grande safe, Le Madekine Prong à © Saint-Lazsrc-Pasquior, 8e (43:87: 1.) : Gaumont Les 6 (4315-5983): Pathé Hame-  ! 
Paris : 21 b, dm. 15, Pethe cale, Pal 12) DOC guemanee 2 (ISSS 2-12); 14 Juil fouille, & AE TO) Gaumont 
pan le choix, je chams Boby Lapoësts : FEI REC pen D (ETS AD ES): Caumqn ue. RTS 508); Geuse 
ra San L'Huriu  J]é (4539-52-43) : rs pe. UE RER ‘ ose a ps): Es Nat. Le a i 

Le roi amoureux : le HER: 5 Le Mail, dr ur SUR LA MST DE NAÏROR L, Bois); à Farvene, no) à 

, [2 n (20028). Pod PL eA (A, va.) : UGC Ermitage, 8 SUSPECT (A. 2) Ga, Li SDS oo) à Gen “ { 
21 8, dim. 16h 30. ; Ke LES. ni Ft Ÿ': Hé Disco, & pa Caen EMEA) Le de : 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07. . COMÉDIE . : ; 

AR AUS M: CREME Eve 2 MÉDITE CLQUE Le Me di Ste rt | 
M prit CALABRE (Ir, Véenan Connorde À 3-82 : 19h, dim. 17h30. Et misune Les Halles, 1? (402612 UN ENFANT DE ie 43-20-30 | 

EL je ri Mévrmpmere:  Odéon, & (4325 ee nes Trois Leon à (#63 2 D PPané Français, (4R 7038): 
21 L dim. 15h. hill UN TICKET POUR DEUX (A. va): LES VEUX NOIRS (Ir, vo): lume | 

RANELAGE, (A CA ne mot Parnese, 19 Le V, 8 (45-62-41-46) ; Sept Par. naïre, 6 (45-44-57-34 H 

PE l Fauee € (4222-57-97) î 
RENAISSANCE (42-08-18-50). Good t 
Sim RS (or): Le ss FILMS NOUVEAUX 

ROSEAU THÉATRE (4371-3020). LE DERNIER EMPENEUR SANDWICHES, MÉMOIRES D'UN JUIF TROPI É 
: Écram Lin 5 CAL Fim rames de Joseph Mor- 

SAINT-GEORGES (4786347). Dre  Y2)5E EEE 11-8330 Pier 
ROM EN E + DA La =. 2 UE Lee 2 (SE 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208. 3220); vf: Pa MOGS Odses, 3-20). 
21-93). Jango Edwerds cxplosc au ques 1920): À UGC Ge NEIGE SUR BEVERLY HULLS, (*) 
&d':20het 22h pe Es Film américain de Marek 

TRÉATRE DE DE DIX HEURES Les PL ne le Se ere EE à 1> L, 
3-6! 

145-62-41-46) : EE Ten D védufiés Zhdim.i4h, Pas 

œæ té7 4256-31 ü 
ne DE L'EST E HÉLESre 

us  YP puis F 50) à Gens 
64-80-80). Po: 20 À 30 dm. 152 et Ter LOC Fauveue, 19 (4331-5686) ; THÉATRE DE LA MAN Don ue On EC D; THE LAST ROME uul, 14 (45-39-52-43) ; Pathé 

). Salomé: 18h, dim. tu. 20h30 EMPIRE DU SOLEIL (A. vo.) : Forum Len 9 8 Monparene, 1e (6012-08 5 
Salle L L'Etrangor : 20h50, dim. 15 © Horizon, le (45-08-57-57) : UGC “ 793300): ich 18 (45 L'Ecume des jours : 22h, dim, 17h Oséon, € (42 10-30) ; Gears V, & 29-37-00); Pubé Clichy, 1e rs 

| Salle IL, Les Bonnes : 20 h 30, di. 15 b. Less 41-46) : Pa 6 Marguan- 361096): Gambetta, 

(47-20-3637). L'Anneau des Nibclun- Panne. à MERS à Canne PONDICHÉRY JUSTE AVANT 
&n:18h Parme, 14" € sv£: Pare L'OUREL Studio 43, 5 (4710. 

THÉATRE DES DEUX PORTES {4- mount Op. TRE 1) : a 

61-2451). Volandonns d'un id de on que 14e RU Pathé ES TS 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT mont ET D; Le (06-33-7938) : : Pathé Marignan- 

ere jun 14B30 ENSbNALER US À RTE Penn 14 (5202700) à Ta 
me 108 ct 14h30 Cond Théire RE te V0) 5 Juillet Fi 

: 20h30, FOUBMIS : Sous les boulingrins bleus : 20 b 30, div. Er): 

RE 3-88 LINE (43-66-43-60). Petite salle. Les 2 dass FER I D pe RCA Me 
THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- Gaumont & (43-59-19.08) ; 62-20-40) : v.L : Pathé ial, 2 Le S'Fubé Mormparoee, 14 

56-60-70). Petite salle, Fièvre romaine : Con ASE ; La Bastille, : Rex Grand Ca I2 
22 b, im 1$het18h. One LE 13 HE fon 1 (48-28-4727) : Pathé 

TINTAMARRE (49-87.33-82). La Tim- venb epier, ; 
bale : £5 h 30. Il étuit temps que j'arrive : SDS) Cp Mnopeons, L LL Gombetta, 
20 h 15. Smaïe : 21 k 30. Pathé Frnçais, à HI 33en : UC 

ZINGARO U CHAUFFÉ) Lyon Be 12 (43-43-01-59) : Fan- t Ce FA ETS 30 ; 14 Juillet 
RE DUMAS (43-71-28-28). vette Bi 12 (433 60-74) Ü Conveuien, Le UETE Parnasse, 26-58-00) : Les 

er # 2 Gaumont À Pau Wephes, IE (SA Jia | asembours, 6 US 
18 : UN Z00 LA NUIT. (**) Film cans- 

20 (46- dien de Jean-Claude Lauzon, v.0.: 
orum Arc-en-Ciel, 1 (42-97- 

Gaumont Opéra, 2 (47-42 
5 Bretagne, 6° (42-22- 

57-97 paré autefeuill 

Far pas D1908) + 14 Juillet 15 (45-15-79-79). 
VE Rant flous var Ro vo. : 

PL USED, 

tG . est un ñ fm dé 
doublé d'une formidable. le 

de courage et d'humilité,; L DE 
L 0.) Les 

é Halles, 1“ ( 12); 14 Joillet 
‘Treote cinéma cspagnol 1958- n 9 

1988 : Ses me 2e in sde gne CGR) : sie «Un. des filn 

va) do Jo Luis Gareis Sanchez. re ON les plus intenses, les plus emp ignants 
17 h 30: Maravillas (1987, vo), de  rial, 13 (47- 2804) ; Ganmens Memnel Gutirez Aragoe, 20 à 30. 1 RES) 20); 1 Juil Besngre EU ‘on EU vus depuis 

VIDÉOTHÈQUE DE PARES Montparnasse, ET D vL: 
C Gaumoat Opéra, 2 (47-42-60-33). fs 

INTERVISTA (Fr-EL, va) : Locernaire, 
6 (45-44-57. 

LE 
ELLMANN 

19). 
MA VIE DE CHIEN (Su., v.0.) : 14 Jui 
let Parnasse, 6 (43-26-58-0D). 

14 dus ). a | : : : oe 
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MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 16 AVRIL 1988 À O HEURE TU 

Erotstion probable dn 

Je dimanche 17 avril à 24 heures. 
La France restera soumise pendant 

tions pluvio-orageuses. 
Dé be : Charentes. Dans l'aprè 

les Alpes et les régions méditerra-  ondées 
néennes (sauf la région niçoise et la RES 
Corse, qui auront des éclaircies). Des 
ondées parfois orageuses se produiront dans l'ensemble qui sera 
sur ces régions. rattrapée 

gnera vers l'Allema 
la matinée, au 

belles apparitions du soleil. 

PRÉVISIONS POUR LE 18 AVRIL A O HEURE TU 

DEBUT DE 
MATINEE 

TEMPS PREVULE 47° 04-88 

Valeurs # 
le 154-1868 à 6 heures TU et le 16-4-1988 à 6 heures TU 

TENSUEBEN 

* TU = temps universel, c'est-à-dire pour le France : heure légale 
moins 2 heures en été: heurs légaie moins 1 heure en hiver. 

temps en France Sur les autres régions le début 
entre Le samedi 16 avril à O heure et journée sera quageux, et surtout 

brumeux, en particulier dans le 
Ouest. La Broisgne et Le or 

ceuc période à un flux de sudonest auront cn plus de ki pluie. Et ces pluies 
_. vont gagner dans fa matinée toute la 

Sans lequel se développent des perturbe radis, les Pays de Loire et les 
, Ce sers Au 

US 27 

près-midi 

Le temps ser lourd et couvert le tra Nord, de la Picareée, de l'ledor 
= pce rance, du Poitou et du Centre de voir 

matin sur la Lorraine, l'Alsace. la Bour- a pluie chasser les éclaircies. Dans le 
gogne, la Franche-Comië, l'Auvergne, Sud-Ouest on risquera alors quelques 

C'est donc une journée plutôt mitigée 
bien 

des températures très 
Cent z00e de mauvais temps s'éloi- agréables. Elles seront déjà très douces 

et la Suisse dans le matin et l'après-midi, il fera 15 ou 
it d'un temps plus 16 degrés dans le Nord-Ouest. 17 à 

lumineux où on verra même quelques 19 degrés dans le Nord-Est, et jusqu'à 
à 21 degrès dans nos régions méridionales. 

O0O0VUYOUNZL YZOUNNOLNOU>»>UP»OUNNT 

(Document établi avec le support technique spéciof de Ia Météorologie nationale. } 
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= Josette NAVARRO 
est décédée le 4 avi 1988. 
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Vivement secoués jeudi 14 avril 
par l'annonce d’un lourd déficit 
Cwomercial américain en février 
(13,6 milliards de dollars), les mar- 
chés boursiers et des changes 
avaient retrouvé un certain 
calme. Les 

d’entre elles se sont réunis, 
15 avril à Wasüingion, dns le pie 
grand secret, sans doute pour coor- 
donner leur action dans les jours à 
venir. Une série d'indicateurs rendus 
publics vendredi vient en effet d'a 
menter une craînte croissante 

Le regard des opérateurs est natu- 
rellement centré sur les Etats-Unis. 

midi. les prix de gros ont augmenté 
ea mars de 0,6 %, a annonc£ le gou- 
vernement sméricain Is avaient 
diminué de 0,2 % en février. I s'agit 

France s'est a 

ENT: 

REPÈRES 

Grande-Bretagne 

Baisse du chômage... 

a nr 

industrielle 

Loi commerciale 
américaine 

M. Reagan 
opposerait son veto 
Le président Resgan comeste une 

disposition sociale incluss dans la 
proposition de lol commerciale. il 
opposerait son veto si celle-ci main- 
dent l'obligation pour les entreprises 
de notifier à leurs employés les fer- 
metures d'usines soixante jours à 
l'avance. Pour M. Fizwater, le porte- 
parols de la Maison Blanche, {a noti- 
fication des fermetures d'usines 

Prix de gros américains : + 0,6% 

Les milieux financiers redoutent 
une reprise de inflation mondiale 

ainsi de la plus forts hausse depuis 
onze mois. Sur les trois premiers 

. mois de 1988, les prix de gros améri- 
cains ont à un rythme 
annuel de 3,1 & (contre 2,2 % sur 
l'ensemble de l’année Poe HE Com 
mentant ce résultat, Marlin Fitzws- 
ter, le le de la Mai- 
son Blanche, a déclaré que 
ue américaine était 

le. 

La hausse des prix de gros en 
mars provient surtout de l'augmen- 
tation des prix des produits énergéti- 
ques (plus 0,9 & contre moins 0,8 % 
en février) et de celle des prix des 
produits alimentaires (plus 0,7 % 
contre moins 1,1 %). Tradnit-clle 
une véritable roprisc de l'inflation 
Ontre-Atiantique ? L'indice des prix 
à la consommetion, qui devrait être 
publié dans quelques jours et qui 
intègre, contrairement à celui des 
prix de gros, les tarifs des services et 
des importations, devrait donner une 
‘indication su Ser les 

prix de détail ont progressé 
rythme ammmel de 3,2 % (contre unc 
hausse sur l'ensemble de l'année 
1987 de 4,4%). 

Conséquence à le fois de fa hausse 
des produits pétroliers et des ë: ë dif 

Allemagne fédérale, le “ere 
annuel de Minfiation s'accélère légè- 

Les réunions du FMI et de la Banque mondiale 

Les pays industriels réaffirment leur position 
sur la gestion de la dette 

£ El 
sage toujours pour cette année une 
croissance « et modérée. 
Son homologve bed par pho 
ML Ghenrd Stohtenberg, s'est. fait 

ses collègues 
les marchés sales) ex 

Evoquant s/es deux défis» — 
maintenir la croissance,réduire 
Feneoenen est confron- 
tée l'institution, M. Ruding estime que 
les abs des pos es été 
e constructifs », Que om 
été accomplis, mais qu'il restait encore 
beaucoup à faire. 

Au sein du comité de développe- 
ment qui s'est déroulé vendredi, La dis- 
cussion a été animée. Des représen- 
lan des pays «pauvres» du groupe 

ingtquatre an suggéré que les 
industrialisés devaient maime- 

veaux », Is estiment que la croissance 
des sept pays industrialisés n'a pas été 
suffisame pour entraîner celle des pays 
cadettés. M. Baker, secrétaire au Tré- 
sor américain, et ses collègues des Sept 
sont restés sur leur position. Îl n'est pas 
question d'effacer les dettes, et les pays 
débiteurs devront toujours justifier par 
des réformes de structures une 
demande d'assi 
être attribuée « cas », Le non 
pas globalement. Ni 
ae some intérimaire 
annonce approuvée par 

mécanisme ministres, d'un nouveau 
prévoyant l'attribution de crédits 
d'argence aux pays emprunteurs vic- 
times de « chocs économiques exté- 
rieurs » bors de leur Comrêls, comme 
la hausse des taux d'intérêt. 
De son côté, M. Conable, président 

de la Banque mondiale, à indiqué qu'il 
examimait actuellement des 

privilégiés) de l'AID (Association 
internationale de développement) pour 
les pays déshérités, surtout en Afrique 

éniement d'llonger es Périodes de en! 

remboursement de ses prêts. 

HENRI PIERRE. 

Les Etats-Unis continuent de refuser 
Padmission de PURSS au GATT 

cole sur la mise en place de 
Legs de travail sectoriels » à 

signé, a indiqué l'agence Tass. 
De son cu M. Verity a exclu un 

favorisée dans les 
échanges nomiques entre les 
deux pays. Il a indiqué que 
W. continuerait à 5 À l'imsion ds TÜnim svique 

au GATT (Accord général sur les 
tarifs et le commerce), parce que le 
système économique de Ce pays était 
incompatible avec l'appartenance à 
une association basée sur les lois du 
marché. Toutefois, les Etats-Unis 
pourraient reconsidérer leur position 
s’il y avait une augmentation 
constante de l'émigration juive. 

Les Soviétiques ont qualifié ce 
refns de « malheureux » et M. Gor- 
batchev a estimé que les relations 
économiques entre les deux pays 
devaient se débarrasser de l'« héri- 
sage de la guerre froide ». L'URSS 

ns u né} fluer votés par 
américain dans les années 70 en fai- 
sant valoir qu'ils étaient discrimina- 
re OR URSS Le pre- 

l'amendement Jackson-Vanik, 
refuse l'attribution du statut de la 
2ation la plus favorisée à cause de la 
situation des droits de l'homme en 
URSS, et l'amendement Stevenson 
limite le montant des crédits annuels 
ea dollars qui peuvent être accordés 
à l'Union soviéique. — (AFP.) 

SOCIAL 

Le CNPF établit un bilan positif 
de la politique contractuelle 

< Le redéploiement de la politi- 
que contractuelle est une réalité qui 

qua je 
l ê 

mission sociale du CNPF, qui 
appelle «redéploiement >» la décen- 
tralisation du dialogue social dans 
les branches et les entreprises, a 
dressé un bilan positif de La politique 
contractuelle en 1987,;-avec, dans les 
branches, quarante accords natio- 
maux sur Les salaires, trois sur l'amé- 

DR ue por en 

sucre) et 3,1% (maautention por- 
tuaire). Dans je nettoyage des 
locaux, l'accord prévoit une revalori- 
sation de 3,58 % au 1+ janvier 1988, 
mais elle porte sur « les barèmes de 
salaires minimaux fixés au 1e juil- 
ler 1987 >». Les négociations ont 

échoué dans les banques, dans la 
Chimie (le relèvement sera de 2% 
pour les salaires minimaux, avec une 
< suggestion » de 1% pour les 
salaires réels) et dans l'habillement. 
FO a signé seize accords, la CFDT 
quatorze, la CGC treize, la CFTC 
douze, et la CGT un (manutention 
portuaire). 

La cellule « valorisation et trans- 
fert» , pilotée par M. Archambault, 
a réalisé une enquête sur la politique 
contractuelle auprès de six cent 
trente entreprises et quarante-buit 
fédérations. Il en ressort que 86% 
des entreprises et 83% des fédéra- 
tions pensent qu'il y aura à l'avenir 
«au moins autant, voire plus, de 
négociations ». 53 % des entreprises 
et 72% des fédérations souhaitent 
que « le redéploïement de la négo- 
clation collective s'effectue priori 
tairement par le canal d'un accord 
au niveau de la branche, suivi d'une 
négociation dans l'entreprise ». 
L'étude montre que des sujets 
comme Fadaptation des classifica- 
tions, les salaires minimaux, la for- 
mation, la mobilité, les conditions de 
départ en retraite devraient être 
négociés dans les branches, les 

les politiques d'individualisation et 
le travail de fin de semaine. 

© Le travail du dimanche 
Francs et on RFA. — Deux maga- 

es D Lo 

jusement de rtéré du tEunal Bbual d'Ey jugement de 
les contraignant de fermer le diman- 
che. La décision de justice a été prise 
après une-assignation par la CGT, 
syndicat minoritaire chez Leroy- 

L'usine IBM de Sindalfingen (RFA) 
rm rm 

DU COS euN MS en 
d'ordinsteur soit réalisés en 

dou Hi, Y compris le dimanche La 
Semaine 72 gouvemement 

du Bade-Wurtemberg avait déjà 
donné son autorisation alors que la 
loi, en RFA, interdit le travail domini- 
cal {le Monde daté 10-11 avril. La 

d'IBM fait valoir que l'arrêt des 
machines et leur remise en marche le 
lundi entraînent une augmentation du 
nombre de composants défectueux. 

Le conseil national 
de la CFDT 

pu M Ci propos c 
sur l'immigration 

A lissue du conseil national 
qu'elle 2 réuni du 12 au 14 avril, 
la CFDT a voulu afficher sa 
bonne santé et, selon la formule 
de M. Edmond Maire, son 
« homogénéité ». I] a précisé les 
positions que la centrale défendra, 
le 3 mai, lors de la réunion avec le 
CNPF et les autres syndicats pour 
la discussion sur un « accord 
d'orientation ». 

M. Edmond Maire s'est pour- 
tant livré à quelques commen- 
taires sur l'élection présidentielle. 
S’il a rappelé que la CFDT ne 
donnerait pas — même pour le 
second tour — de consigne de 
vote, il a récusé une nouvelle fois 
tout « prétendu apolitisme ». 

M. Maire a réagi surtout très 
vigoureusement aux propos 
récents de M. Chirac sur l'immi- 
gration : « La CFDT déplore 
l'utilisation des immigrés, un 
groupe social parmi les plus 
exposés, comme élément central 
de la campagne. II est clair, par 
exemple, que Jacques Chirac à 
Lyon s'est servi du thème de 
l'immigration pour récupérer 
l'électorat de Le Pen au deuxième 
tour. 1! y a là le risque de déra- 
pages et de tensions accrues dont 
les immigrés seraient les pre- 
mières victimes. C'est une voie 
dangereuse que la CFDT ne sau- 
rait admettre, » 

En fait, M. Maire s’est montré 
sévère sur une campagne électo- 
rale personnalisée à l'excès et où 
les débats « ne sont pas à la hau- 
teur des enjeux », sa Sévérité 
n'épargoant alors pas plus la gau- 
che que ia droite. « Les projets 
sont dissés, a- 
til souligné, peu distincts sur leur 
contenu et les façons de faire. Les 
libéraux se font doux. On ne 
retrouve plus les accents du pro- 
gramme RPR-UDF. Le socialiste 
veut rassembler. On est loin des 
options de 1981. » 

La Bundesbank refuse d'élargir 
ses réserves 

à des derises européennes 

BONN 
de notre correspondant 

La Bundesbank, la banque cen- 
trale ouesi-allemande, n'envisage 
pas d'accepter les monnaies des pays 
membres du SME dans ses réserves, 
lit-on dans son rapport annuel, qui 
vient d'être publié à, Francfont, 

(4 une fin de non rece- 
Mie de ses parte- 
maires européens, eL notamment la 
France, la Bundesbank justifie sa 
position : « Cela ne résoudrait pas 

divergences, et ne contribuerait 
pas à 1. Srabilité du SME. Le 
comtraire serait à craindre si un 
pays, dont la monnaie risque une 
dépréciation, était autorisé à faire 
reposer sur ses partenaires les plus 
forts, une grande partie de ses 
charges, en terme de financement et 
d'ajustement, découlant de la stabi- 
lisation des changes. » 
En l'institut d’émis- 

sion de la RFA se limitera à l'utilisa- 
tion du dollar comme monnaie de 
réserve, « car sa liquidité est garan- 
tie à tout moment et en 1oule quar- 
tité par un marché suffisant d'inves- 
tissements en dollars ». 
Pour le reste, le ra; s'inquiète 
du gonflement de la masse moné- 
taire dans les pays industrialisés. 
« Si elle continue au rythme actuel, 
Ja tendance à l'augmentation des 
prix à l'échelle mondiale n'est pas à 
exclure. » 

Le rapport souligne, en outre, que 
l'évolution économique de la RFA a 
été marquée l'an passé par des désé- 
quilibres ts du commerce 
extérieur, F recul important du dol- 
lar, et la baisse de la Bourse au mois’ 
d'octobre dernier, La compétitivité 

l'industrie ouest-allemande ne 
semble pas, selon la Bundesbank en 
danger pour l'instant, en raison de la 
qualité de ses produits, du soin pris à 
cultiver ses marchés et du haut 
niveau technologique des produc- 
tions. On perçoit cependant des 
signes de rigidité inquiétants 
l'avenir, notamment du côté de 
l'offre de marchandises, qui sont de 
nature à limiter la croissance future. 

Pour remédier à cela, la Bundes- 
bank se prononce pour la mise en 
œuvre de réformes structurelles 
allant dans le sens d'une plus grande 
flexibilité, que ce soit sur le marché 
des capitaux, ceux du travail sur des 
marci Le rapport note éga- 
lement que la lutte contre Je chô- 
mage « reste le grand défi ». Un élé- 
ment de solution pourrait venir, là 
encore, d'un æessouplissement des 
cadres des négociations salariales 
qui s'effectuent, en RFA, à l'échelle 
de vastes aires géographiques et 
concernent des millions de salariés 
sans tenir compile des différences 
régionales, ni de La santé des divers 
secteurs d'activité. 

LUC ROSENZWEIG. 

© Report du 23 au 26 avrii de 
la réunion des pays productaurs 
de pétrole. — La réunion du comité 
des prix de l'Organisation des pays 
exportateurs de pétrole (OPEP) avec 
plusieurs pays producteurs non 

membres de l'organisation qui était 
prévue pour le 23 avril à Vienne a été 
reportée au 26 avril, a-t-On annoncé 
le 15 avril au siège de l'OPEP dans la 
capitale autrichienne. 

La réunion du comité des prix sera 
suivie à partir du 28 avri d'une 
conférence consultative des treize 
pays membres de l'OPEP. Le report 
des deux réunions a été nécessaire à 
PT de difficultés de calendrier. — 

Fa] . 
Télémécanique : 

la CEDT favorable 
« . 
à Schneider 

« Le projet de rapprochement 
Téléméconique-Merlin-Gerin  cor- 
respond à une logique industrielle 
cohérente. » Cette position de la 
Fédération des mines et de la métal- 
lurgie CFDT, annoncée le 15 avril, 
va déclencher uné polémique. Télé- 
mécanique fait l'objet d‘une OPA 
du groupe Schneider qui veut ia 
marier avec sa filiale Merlin-Gerin 
dans ce secteur de La construction 
électrique. Or les salariés de Télé- 
mécanique et l'intersyndicale se sont 
opposés, manifestations à l'appui, à 
cette OPA, préférant un rapproche- 
ment avec Framatome. 
La FOMMCEDT estime que La 

taille des entreprises françaises dans 
cette industrie - ne leur permettra 
pas de résister isolément » aux 
regroupements étrangers COnCur- 
rents ; or la logique d'un lien avec 
Framatome est - entourée d'un 
brouillard non encore dissipé ». Des 
arguments qui sont ceux développés 
par M. Didier Pineau-Valencienne. 
le PDG de Schneider. 

Pas de grève 
A ae 
à Air France et UTA 

La semaine du 18 au 23 avril 
devrait connaître quelques perturba- 
tions dans le transport aérien, mais 
moins graves qu'on pouvait Le crain- 
dre. Aïr Inter prévoit de maintenir 
80 % de ses vols mardi et mercredi, 
et près de 90 % jeudi et vendredi, en 
affrétant, comme c'est le cas depuis 
plusieurs semaines, des équipages er 
avions d'autres compagnies. 

D'autre part, Air France a 
annoncé, je 15 avril au soir, que le 
Syndicat des officiers mécaniciens 
(SNOMAC) avait décidé de lever 
le préavis de grève qu'il avait déposé 
pour les 19 et 20 avril. Une réunion 
entre le syndicat et la direction 
d'Air France avait eu lien quelques 
beures auparavant. Le litige, qui ris- 
quait aussi d'affecter UTA et Air 
Inter, portait sur la formation des 
pilotes et la réforme du système des 
licences prévue dans le cadre de 
l'Organisation de l'aviation civile 
internationale, et un mot d'ordre 
national avait été lancé par les trois 
compagnies UTA, Air France et Air 
Inter. 

Moulinex : 
retour au bénéfice 

en 1987 
Le groupe Moulinex, spécialisé 

dans le petit électromé: est 
redevenu bénéficiaire en 1987, en 
réalisant un résultat net consolidé de 
12 millions de francs, contre une 
perte de 238 millions en 1986. C'est 
la forte activité des filiales qui cxpli- 
que ce résultat. En revanche, la mai- 
son mère Moulinex est restée, en 
1987, dans le rouge, en réduisant ses 
pertes qui sont de 226 mil- 
lions à 39 millions. Le chiffre 
d'affaires du groupe reste stable, à 
3,3 milliards de francs. 

Daïmler-Beuz va renforcer 
son contrôle sur sa filiale AEG 

Le groupe ouest-allemand 
Daimler-Benz va proposer aux 
actionnaires de AEG, sa filiale à 
56 %, spécialisée dans l'électronique 
et l'électrotechnique, de lui apporter 
leurs titres sur la base de cinq 
actions AEG contre une action 
Daimler-Benz, ou de les leur rache- 
ter au prix unitaire de 200 DM. Les 
conseils de surveillance des deux 
sociétés ont également donné leur 
feu vert à la signature d'un accord 
limitant l'autonomie d'AEG et pré- 
voyant le versement de ses bénéfices 
à la maison mère (à compter du 
le janvier 1992). Les actionnaires 
qui refuseraient l'offre d'échange ou 
d'achat recevront à l'avenir un divi- 
dende égal au cinquième de celui 
servi par Daimier-Benz. — { 4FP.} 

L'administration amé 

met Texas Air 
sous surveillance 

L'administration américaine de 
l'aviation civile (FAA) a décidé 
d'ouvrir une enquête sur le premier 
transporteur aérien du pays, Texas 
Aür, pour vérifier si sa direction était 
capable d'assurer un service conve- 
nable. 

Deux faits ont motivé cette mise 
sous surveillance. Tout d'abord, un 
dossier remis à la commission fédé- 
rale de contrôle des opérations bour- 
sières qui prouve que la compagnie 
connaït des difficultés croissantes. 
Surtout, la FAA, qui a condamné 
une des filiales de Texas Air, Eas- 
tern Airlines, à une amende de 
823 000 dollars pour de muluiples 
violations des règlements de sècu- 
rilé, veut vérifier Comment sont 
entretenus les deux cent soixante- 
sept avions d'Easièrn. La semaine 
dernière, la chaîne ABC avait inter- 
rogé un technicien de la compagnie 
auquel son supérieur avait donné 
l'ordre de «bricoler» un réacteur 
endommagé. Celui-ci avait explosé 
au décollage quelques jours plus 
tard sans faire de victimes. — 
14FP.) 
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Suez affirme que son investissement 1782 et 
dans la Générale de Belgique est « rentable » Te 15 em QAR Gps T5 Je) 
Après l'assemblée générals de financière, Indosuer et Suez + "630 : - r 

— 0,20 la 
{SGB), le 1 
oct généais Je Page Intemational) 29 % de la SGB, UCB ....... 

avril, qui 8 vu l'élec- dé 
tion au conseil d'administration, maintenant équilibrée. En effet, 

ï r cp les Bourses de Bruxelles et 
restreint, qui se réunira tous les d'Anvers les actions de Suez, ce 

ï uotidi sssocie qui constituerait, selon lui, un 
Fo En ont de racualle moyen pour fes actionnaires: 

direction da la SGB — belges de retrouver une parbci- 
MM. Lamy, Davignon, Pation dans la SGB. Il no reste- 
Van Den Schueren et De Wou- ait Plus que 600 000 titres SGB 

— à cinq représentants des dans k public, sur un total de 
actionnaires - 30 millions, en excluant les 
MM. de La Genière, PDG di 12 mälians créés lors de l’aug- 
Suez, Ponsolls et Worms, direc-  meñtation de capital du 17 jen- 
teurs généraux, M. Lippens pour Vier. Toujours contestée devant 
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L'EUROMARCHÉ 

Ce n’est pas un mauvais rêve 
mercinles ont pur six mois 
après, que ls grave craquement 
boursier du 19 octobre dernier 
«n'était pas 1n mauvais rêve», 
sclon l'expression de la Banque du 
Gothard. Pris de court par l'annonce 
d'un déficit de 13,8 milliards de dol- 
lars en février, bièn plus important 
que prévu, le marché euro- 

naïes plus fortes qui pourrait sc pro- 
dire pour venir aussi en aido an dot. 

tout t sur le compar- 
timent des emprunts en yens. La 
vigueur dont venait de faire preuve 
le marché intérieur de Tokyo parais- 
sait justifier les attentes que le 
niveau de 4 % pour une échéance de 
dix ans pourrait être atteint prochai- 
nement. Cela siguifierait une baisse 
& 02% par rapport au niveau 
actuel. Comme toujours, l'arnéliora- 

ee mere preshahod : tre ique à son 
euro-homologue. ‘ 

C'est précisément en yens qu'est 
libellé le plus récent des emprunts 

ans, a d8 offrir un coupon de 4,75 %, 
c'est-à-dire de 0,125% plus élevé 
que ceux que venaient d’annoncer là 
Suède et la Kontrolibank sous la 
garantie de l’Autriche pour des 
emprunts également libellés en yens 
pour des durées semblables. Le prix 
d'émission de l'emprunt BFCE est 
de 101,75 %, ce qui porte son rende- 
mt rat LAS La concrence 

DE DANS Pau 
€t6 mieux apprécié, 

A la suite d'un swap, la BFCE se 
retrouve avec des fonds à taux varia- 
ble en deutschemarks. Le bas niveau 
du loyer de l'argent en Allemagne a 
attiré de nombreux emprunteurs 
français, cette année, qui ont 
«swappé >» (échangé) leurs 
emprunts internationaux de cette 
façon. Dans la mesure où l'on table. 
sur un remaniement de parités au 

L'attestion se portait, vendredi, 
particulièremen 

sein du système monétaire européen 
à la suite de l'élection présidentielle 
française, on commence à se soucier 
de cette pratique. Généralement, on 
prévoit une réévaluation du mark de 
l'ordre de 3 % par rapport au franc. 
EL y 2 Ë un potentiel de renchérisse- 
ment du coût de l'emprunt qui pour- 
rait se manifester dès La première 
€ch£ance du coupon, dans un an. 

Une autre conséquence du nou- 
veau coup porté au dollar est celle 
qui conduit les grands emprunteurs 

supranationaux à solliciter des mar- 
chés périphériques. La Banque euro-- 
péenne d'investissements (BEI) se 
prépare à lancer an emprunt en 
schillings autrichiens. Ce devrait 
être la première opération obliga- 
taire lancée à Vienne cette année 
pour le compte d'un débiteur étran- 
8er. La Banque mondiale, pour sa 
part, est apparue vendredi matin sur 
le marché d'Helsioki pour un 
emprunt de 300 millions de markkes 
au pair sur huit ass et assorti d'un 
coupon de 9,625 Æ. 

Les maigres chances de PECU 

Deux nouveaux emprunts en 
ECU ont vu le jonr la semaine pas- 
sée. Ils sont l'un et Fautre dirigés 
par des banques françaises. Le Cr£- 
dit agricole est à la tête du syndicat 
d'émission d’un emprunt de 75 mil. 
lions d'ECU lancé pour la Banque 
européenne d’investissements. 
Offertes au prix de 101,50 %, les 
obligetions sont munies de coupons 
de 7,375 % l'an sur sept ans, soit un 
rendement actuariel brut de 7,10 %. 
L'opération est quelque sorte 
captive, puisqu'elle est essentielle- 
ment réservée à la clientèle des ban- 
ques du mouvement coopératif, sur- 
tout en Europe. Elle bénéficie. 
d'avantages fiscaux en France. En 
conséquence, elle ne donne pas prise 
à La critique que ses conditions étri- 
quées auraient suscitée ea d'autres 

- Girconstances. Pour attirer les sou- 
criptions d’no vaste public, il aurait 
fallu un rendement supérieur d'au 
moins 25 points de base. 

Pour sa: part, le Crédit Iyonnais 
s'est chargé d'un emprunt de 
100 millions d'ECU pour le compte 
da Danemark. :Ses conditions 
sont Jes suivantes : durée de cinq 
ans, prix d'émission de 101,375 %, 
coupon de 7,25 %. Cola 
À un rendement brut de 6,92%. 
Comme il s'agit d'une véritable opé- 

- ration euro-obligataire dont le place- 
largement ment est destiné à être 

réparti, Péxigué de ses tèrmes a ét6 
- sévèrement commentée. Nombreux 
sont ceux qui y voient un exemple de 
plus de l’âpreté quasi proverbiale du 
Trésor danoïs sur le marché interna- 
tional des capitaux. Un rapport 
meilleur de quelque 15 à 20 points 
de base aurait assurément été plus 
conforme à la réalité. Pourtant, le 
Crédit Hyonnais, très satisfait de la 
transaction, annonçait jeudi dernier 
qu'en moins de deux jours l'émission 

"était placée à raison de 60 %. Ven- 
dredi matin, les obligations danoises 
se traitaient moyennant des décotes 
de 2% à 1,75%, les commissions 

totales pour les banques étant de 
1,875 &. 

Le marché de l'ECU a tant besoin 
d'un véritable emprunt de référence 
qu'il se pourrait qu'un Etat euro- 
péen devance la Communauté éco- 
nomique pour le lancer. L'ECU 
concentre sur lui beaucoup 
d’attentes, et nombreux sont ceux 
qui voudraient voir la monnaie euro- 
péenne profiter du grand mouve- 
ment de diversification des investis- 
sements Que suscite tout 
affaiblissement du doiler. Mais pour 
cela il faut que le marché des 
emprunts en ECU fournisse la 
preuve de sa maturité, qu'il élargisse 
le cercle de ses investisseurs et qu'il 
réconcilie tous ceux qui ont contri- 
bué à son succès initial Il faut 
savoir que présentement La clientèle 
privée du Benelux ne s’y intéresse 
plus guère, parce que les rende- 
ments y sont trop faibles et que les 
grandes institutions japonaises sou- 
haiteraient des échéances plus Ion- 
gues, allant jusqu'à dix ans, et des 
coupons nettement plus élevés, 
allant jusqu’à 7 3/4 %, voire 8 %. 

Par ailleurs, le marché de leuro- 
dollar australien a bénéficié en fin 
de semaine d’un surcroît de faveur 
dont trois banques françaises ont su 
tirer parti. La Banque nationale de 
Paris s'y est adressée par le truche- 
ment de son entité londonienne, 
BNP Capital Markets, qui se trouve 
ainsi à la tête de sa seconde opéra- 
tion euro-obligataire après avoir 
récemment dirigé un empramt fin- 
landais en francs français. La 
Société générale et Indosuez ont 
suivi son exemple avec bonheur. La 
vedette du compartiment était tou- 
tefois Unilever, qui. vendredi matin, 
faisait la proposition suivante : 
50 millions de dollars australiens 
d'obligations à cinq ans émises 
à 102% et mumies de coupons de 
12,25 %. 

CHRISTOPHE VETTER. 

LES MATIÈRES PREMIÈRES 

Stabilité précaire du café 
Que cache la relative stabilité des 

semaines, les prix 
évoluent autour de1 160 F le quintal 
sur l'échéance de juillet. Le 15 avril, 
ils s'établissaient à ] 155 F. Quant à 
la moyenne de arabica-robusté 
calculée par F tion interna- 
tionale du café (OIC), elle Poire 
116,5 cents par livre 
à 1449 F le quintal), jrs ardes 
de 115 cents, le plancher 

l'accord international en deçà 

ie LE 

fe É 

. stocks du 

geure, les torréfacteurs alimentent 
us courant d’achat discret mais suf- 
fisamment soutenu poar que le plan- 
cher de 115 cents ne soit pas 
enfoncé: 

Sur le marché, on se partage éga- | 
lement entre haussiers et baissiers, 
ce qui explique sans doute aussi 
Findécision des cours. Dans ke camp 
des optimistes, on estime que la pro- 
duction brésilienne ne dépassera pas 
20 millions de sacs, contre 35,2 mil 
lions lors de la précédente campa- 

. gne. La remise en cause de l'exis- 
tence même de l’Institut brésilien du 
café, organisme public chargé de 
définir la stratégie commerciale 
concernant cs produit, laisse aussi 
penser que le premier producteur 
mondial va assainir ses réseaux de 
vente. Jüsqu’à présent, Le système de 
quotas d'exportation donnait lien, au 
Brésil, à de nombreuses fraudes, cer- 
tains marchands gonflant leurs 
déclarations de stocks pour obtenir 
une quote-part excessive, 

Si on peut raisonnablement Le 
rer un_Ccrtain assainissement Cité 
brésilien, d’autres informations 
nourrissent jes i chez les 
professionnels du café. Ainsi la 
Colombie, deuxième Less rend 
mondial, prévoit-elle une 
torique de 13,2-13,4 millions de sacs 
pour la campagne 1987-1988 en 
cors, soit nne de 21 % 
sur ceîle de 1986-1987. Le gérant de 
la Fédération colombienne du café 
indiquait le 12 avril à Bogota que les 

pays progresseraient ainsi 
de 7,5 à 9,5 millions de sacs. Pour la 
Colombie, qui tire chaque année 
50 % de ses recettes en devises du 
café (1.6 milliard de dollars l'an 
passé). l'annonce d’une bonne 

récolte est réconfortante. Mais son 
quota d” tion à prix garanti 
attribué par J'OIC a &é 
8,4 millions de sacs. y dit, 

souvent inférieurs de 2 en 
voire 50 % aux cours officiels. 

Aussi voit-on se dessiner les condi- 
tions d'une résurgence du marché 
parallèle dn café, inévitable contre- 
Partie de la remise en vigueur 
quotas d'exportation 
l'automne 1987. Ce qui est 
au-delà du contingent global 
miné par l'OIC (58 millions de 
sacs) tire les prix vers le bas. Une 
telle menace risque de grossir en rai- 
son de stocks qui pèsent sur le mar- 
ch& (de l'ordre de 40 millions de 
tonnes, en robusta, principalement) 
et des programmes de relance des 
productions annoncés ici et là. 

La Tanzanie, qui récolte chaque 
année 55 000 tonnes de eafé, a 
décidé de renouveler ses plantations 
et vise au plus vite une récolte de 
l'ordre de 100 000 tonnes. L'an 
passé, là CEE a ainsi financé La dis- 
tribution de plus de 8 millions de 
plants de café en Tanzanie, pour un 
montant de 350 000 dollars. Dans ce 
pays. le café est l’un des cinq pro- 
duits agricoles «prioritaires, (avec 
le coton, le thé, le sisal et la noix de 
cajou) dont la production est encou- 
ragée par les donateurs internatio- 
vaux. dont la Banque mondiale. Un 
choix qui prête à discussion, compte 
tenu des perspectives incertaines du 
robusta au cours des prochaines 
campagnes. 

HU 

ERIC FOTTORINO. 

LES DEVISES ET L'OR 

Nouvelle chute du dollar 
Une sorte de malédiction semble 

peser sur les sessions du Fonds 
monétaire international. Les vingt- 
deux ministres du comité intéri- 
maire du FMI venaient de se sépa- 
rer quand le dollar commençait à 
convaitre un nouvel accès de fai- 
blesse. Pourtant, le marché avait 
attendu avec un minimum d'espoir 
cette réunion qui devait donner 

Au début de la semaine pourtant, 
la devise américaine avait monté et 
valait 1,6840 deutschemark. Ven- 
dredi, elle ne cotait plus que 
1.66 D DM. A CRUE 

us à 
Er Fe L'évohtion était ln même à 
Tokyo où l'on vit le cours tomber des 
environs de 126 à 123,85 yens, 
proche du niveau du début Ie l'année 
(20,45 yens le 4 janvier). 

Une fois de plus, le marché aura 
traumatisé l'annonce d'un 

» iffre du commerce 
extérieur américain. Le déficit de la 
balance commerciale des Etats-Unis 
pour le mois de février s'est établi à 
13,83 milliards de dollars contre 
12,44 milliards pour le mois de jan- 
vier. Le marché tablait sur un solde 
négatif de l’ordre de 11,5 milliards. 

Selon des informations non confir- 
mées, la Banque du Japon serait, 
jeudi, intervenue pour au moins 
500 millions de dollars, ses achats 
étant relayés par ceux d'eutres ban- 
ques centrales dont la Bundesbank, 
et la Banque d'Angleterre. Au total, 
ce serait environ 2,5 milliards di 
dollars que les banques pol] 
suit ut à leurs réserves. La 

question qui se pose est celle 
de savoir si ces établissements ont, 
depuis le début de l'année, continué 
à accumuler sur une grande échelle 
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Crédits, changes, grands marchés 

des dollars comme ils l’ont fait 
en 1987, où l'on a vu les banques 
centrales étrangères financer envi- 
ron 80 % du déficit extérieur des 
Etats-Unis (et du même coup les 
trois quarts au moins du déficit bud- 
gélaire). 

Le président du Comité intéri- 
maire, le ministre néerlandais des 
finances, M. Onno Ruding, a 
déclaré à Washi COR # ne 
peut y avoir de garanties illimiri 
de la part des banques centrales et 
des Trésors publics ». Leur pré 
sence sur le marché ne peut, a+il 
ajouté, « aller trop loin» Car cela 
lui donnerait une « fausse impres- 
sion ». Ces pi rappelaient ceux 
qu'à le veille de sa retraite le prési- 
dent de la Banque nationale suisse, 
M. Pierre Languetin, tenait il y a 
quelques semaines. 

Quoi qu’il en soît, la publication 
des dernières statistiques améri- 
caines a relégué à l'arrière-plan le 
satisfecit que les Sept, à nouveau, se 
sont généreusement octroyé, faisant 
état des progrès accomplis dans la 
coordination de leur politique moné- 
taire et budgétaire. 1l est vrai que le 
Fonds monétaire, dans son rapport 
de conjoncture biannuel, 
publié des prévisions jugées pessi- 
mistes. Les experts du Fonds moné- 
taire, qui s’attendent pour cette 
anmée et pour 1989 à une diminution 
du déficit extérieur américain — il 
serait ramené à 130 milliards de dol- 
lars environ — estiment qu'il se pro- 
longera après 1990 « à un rythme 
encore insourenable ». 

Curieuse Formulation car de deux 
choses l'une : ou bien le déficit est 
insoutenable, autrement dit il ne 
peut plus être financé et, dans ce 
cas, il prendra fin ; ou bien il se per- 
pétue, et on ne pourrait qu’en 
conclure que son financement conti- 
nue, d'une façon ou d'une autre, à 
être assuré. 

Dans la journée de mercredi, le 
dollar atteignait encore des niveaux 

avait 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 11 AU 15 AVRIL 
____ (La ligne inférieure donne ceux de la semaine précédente.) 

mac EU ER E De ae 
DEEE nes mue) 2 

À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 15 avril, 4,5480 F contre 4,522 F 
le vendredi 8 avril. 

jugés élevés : 1.6929 deutschemark 
et 5.7420 francs. . Certains opéra- 
teurs du marché estimaient ces cota- 
tions proches de la limite supérieure 
de la fourchette de variation 
actuelle pour la devise américaine, 
si tant est qu'une telle fourchette 
existe vraiment, ce qui est douteux. 
Ironie : à la veille de la réunion de 
Washington, la rumeur avait couru 
que les ministres s'apprétaient à 
fixer un plancher d'environ 125 yens 
pour la valeur du dollar à Tokyo. 
Quarante-huit heures après, on tom- 
bait sensiblement au-dessous de ce 
cours. 

Le franc s'est bien tenu dans 
l'épreuve : le deutschemark cotait à 
Paris, en fin de semaine, 3,3920 
francs, soit un cours à peine supé- 
rieur à celui du début de la semaine, 

La fermeté de la livre ne s'est pas 
démentie : la devise britannique 
cotait, en fin de semaine, 1.89 dol- 
lar, tandis que la parité avec le 
deutschemark, suivie de près par 
tous les opérateurs, ressortait à 
3,1375 deutschemarks pour une 
livre sterling. 

La décision prise par les Sept de 
se pourvoir d'un «instrument sup- 
plémentaire d'analyse» sous forme 
d'un indicateur du prix des matières 
premières pour guider éventuelle- 
ment leur politique monétaire, indi- 
cateur qui comprendrait notamment 
le prix ( de l'or, est regardée avec 
curiosité par le marché, mais sans 
plus. Le prix de l'or a légèrement 
progressé pendant Îa semaine, le 
cours passant de 448,80 à 456,30 
dollars l'once. 

PAUL FABRA. 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 
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LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 

Des indicateurs déconcertants 
La semaine, tant aux Etats-Unis 

qu'en France, a été rythmée par la 
publication d'indicateurs économi- 
ques qui ont Pape déçu et parfois 
inquiété. Dans ces conditions les 
marchés monétaire et obligataire 
ont évolué au gré de ces nombreuses 
annonces. Cependant, si à New- 
York les taux s’orientaient à la 
hausse, la situation était différente à 
Paris, où la résistance du Matif a 
étonné plus d'un intervenant. 

Durant les premiers jours de la 
semaine les marchés d'outre- 
Atlantique ont vécu dans l'attente 
de ia publication des chiffres du 
commerce extérieur américain et de 
l'issue des réunions monétaires de 
Washington. Mercredi 13 était 
publié un indicateur économique 
important : celui de la progression 
des ventes au détail du mois de 
mars. Lorsqu'il fur connu que la 
hausse était de 0,6%, nombre 
d'intervenants furent surpris par une 
telle évolution. Ils tablaient sur une 

a re restait en orient 
opérateurs procédant à d'importants 
rachats à découvert en misant Sur 
une diminution du déficit de la 
balance commerciale par rapport à 
celui de janvier. L’em de réfé- 
rence du Trésor (87/8, trente ans) 
s’inscrivait en hausse de 8/32 par 
rapport à la veille. Son rendement 
baïssait légèrement à 8.74% contre 
8,77%. 

Jeudi 14, comme tous les autres 
marchés, le marché obligataire réa- 
gissait fortement à l'annonce du 
déficit commercial américain : 
13,38 milliards de dollars alors que 
l'or p revoyait généralement 
113 mil et même moins. La 
progression des importations laisse 
craindre une trop forte expansion de 
l'économie risquant d'entraîner un 

resserrement de La politique de Ia 
Réserve fédérale. L'impact négatif 
de ce résultat sur le dollar 2 aussi 
annulé les effets des déclarations du 
G7. La chute de la monnaie améri- 
caine laissait alors planer la menace 
d’une hausse des taux d'intérêt. 
L'emprunt phare du Trésor voyait 
son rendement remonter à 8.87% 
contre 8,74% la veille. 

Vendredi, deux nouveaux indica- 
teurs étaient publiés : celui de la 
production industrielle de mars 
(+ 0,1%) et celui des prix de gros 
(+ 0,6%). Ce dernier a étonné et 
troublé les professionnels qui ne 
s’attendaient pas à une telle poussée 
après une baisse de 0,2% en février. 

ette progression deux fois plus 
forte que prévu a relancé les craintes 
d'inflation. Elle a accentué La baisse 
déjà forte des emprunts du Trésor et 
a augmenté leur rendement. Celui à 
trente ans a atteint dès l'ouverture 
un taux de 8,99% contre 8,87% la 
veille. 

A Paris, la Banque de France a 
procédé, pour un montant de 
7,67 milliards de francs de bons du 
Trésor, lundi 11 avril, à trois adjudi- 
cations qui ont été marquées par une 
nette baisse des taux. Cette ten- 
dance s'est poursuivie dans la 
semaine sur le Matif à l'étonnement 
général L'annonce, mardi 12, des 
5.2 milliards de francs de déficit de 
la balance commerciale française au 
mois de février a calmé ce marché 
qui avait bien monté jusque-là Le 
contrat à échéance juin perdait 
50 centirnes, terminant à 102.20. La 
progression reprenalt ensuite, encou- 
ragée par la bonne tenue du franc. 

Les investisseurs tout comme 
Jours homologues américains 
misaient alors sur uné réduction du 
déficit commercial américain. 

Jeudi 14, lorsque fut annoncé le _—. 
résultat, le contrat notionnel de juin 
chutait de 60 centimes avant de se 
reprendre. A l'origine de ce raffer- 
missement, les nombreux achats 
étrangers. Pour les investisseurs, la 
France est l'un des pays d'Europe 
qui, ayant les taux réels les plus 
élevés, présente la meilleure pers- 
pective de baisse. Ces investisseurs 
misent également sur une relative 
stabilité du franc. L'échéance élec- ' 
torale leur apparaît comme un 
«non-Événement» qui reste donc 
sans impact sur leurs décisions. Ven- 
dredi, malgré l'annonce d'une pro- 
gression de 0,3 % des prix français 
en mars, le Matif demevrait résis- 
tant Outre l'intérêt des étrangers, 
certains professionnels expliquaient 
cetie fermeté par l'intervention dis- 
crète d'institutionnels comme la 
Caisse des dépôts. 

Le marché primaire obligataire 
était, quant à lui, calme à la fin de la 
semaine et naviguait pluôt à vue. Il 
reste aussi que le calendrier des 
émissions n'est vraiment pas chargé, 
cou est normal en période électo- 

le. 

Le mois de mars aura révélé un 
recul de l'encours des SICAV moné- 
taires. Celui des SICAV court terme 
fait apparaître une diminution de 
1,4 milliard, avec un total de 
516,2 milliards. Sur ce montant, 
lencours des cent treize SICAV 
monétaires a reculé de 2,4 milliards 
pour s'établir à 357 milliards de 
francs. Celui des soixante SICAV 
régulières s'élève à 109,8 milliards. 
soit une progression de 2,9 milliards, 
Enfin, l'encours des cinquaniesix 
SICAV dites « sensibles » a reculé 
de 1.9 milliard pour se fixer à 
49,4 milliards. 

DOMINIQUE GALLO!S. 
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La campagne pour l'élection présidentielle 

La règle élémentaire de plura- 

Jisme, qui veut que tous les can- 

didats à l'élection présidentielle 

soient traités aveC une SCrUpUu- 

teuse égalité par le radio et ia 

télévision, semble bien peu res- 
pectée malgré (es rappels à 

fordre de la CNCL. Le décompte 
publié par la Commission pour la 
première semaine de la campa- 

gne officielle (du 8 au 34 avril) 
montre que, sur toutes les 
chaînes, MM. Jacques Chirac, 

Raymond Barre et François Mit- 
terrand continuent en dehors des 
émissions officielles à bénéficier 
de temps de paroles deux à trois 

fois supérieurs à leurs concur- 

rents. 
Si TF 1 et les deux chaînes 

publiques ont fait un effort pour 

rendre compte dans les journaux 

Inégalités sur les ondes 
télévisés des activités de tous les 
« petits » candidats, La Cinq — 
qui à pendant cette semaine far- 
gement avantagé M. Jacques 
Chirac — a ignoré M. Antoine 
Waechter et accordé à peine 
treize secondes à M. Pierre Bous- 
sel. 

M6 a réparé son oubli des 
semaines précédentes de 
M. Pierre Juquin, mais n'a pas 
accordé une seconde d'antenne 
à Mr Arlette Laguiller, ni à 
MM. Jean-Marie Le Pen et 
Antoine Waechter. Quant à 
France-inter qui s'est distingué 
en consacrant des magazines 
aux «petits candidats », ses 
joumaux ont quelque peu boudé 
M. Juquin. 

L-F. L 

M. François Léotard insiste 
sur la « vulnérabilité » de M. Mitterrand 

TOULON 
de notre envoyé spécial 

M. François Léotard l'avait dit 
dans le Var en 1986 au cours de la 
campagne des législatives, Il l'a 
répété le vendredi 15 avril à Toulon, 
où il tenait meeting devant quelque 
mille cinq cents personnes : » fl } a 
trois collines à prendre: la pre- 
mière, c'est celle du Parlement — et 
on l'a prise. La deuxième, c'est ceile 
du gouvernement — et on l'a prise. 
fl en reste une troisième, c'est la 
plus difficile, c'est celle de l'Ely- 
Sée. » 

Le ministre de la culture et de la 
communication ne désespère pas. 
Mieux, il est «sûr que, dans un 
mais, nous aurons un président libé- 
raie, 

U est possible que la chose n'aille 
pas sans difficultés. « Vous alle: 
assister, a du reste prévenu le secré- 
taire général du Parti républicain, 
pendant les jours qui viennent. pen- 
dant les semaines qui viennent. à la 
démarche d'un homme qui est 
engagé dans ce qu'on pourrait appe- 
der aujourd'hui : obtenir le césar de 
Ja combine politique, c'est-à-dire 
faire en sorte que le mécanisme de 

L'enjeu 
vu par 

« The Economist » 
L'hebdomadaire britannique 

The Economist juge dans son 
numéro du 16 avril l'élection pré- 
sidantielle et estime que les trois 
principaux concurrents sont « de 
bons candidats ». 

Mais, après avoir pesé les 
qualités et les défauts des uns et 
des autres, il se prononce nette- 
ment en faveur de la réélection 
du président da la République : 
« Mitterrand 2 offre une chance 
de consolider la réalignement da 
ls vie politique française qui a 
commencé en 1981, écrit The 
Économist, moins les erreurs 
économiques du début de Mirter- 
rand 1. Ce journal se félicite de 
ce réalignement. C'est pourquoi 
il salueraît un nouveau mandat 
de M. Mitterrand. » 

: 
TF 1 crée 

. 2 peus 
sa maison d'édition 

TF 1 vient de créer sa propre mai- 
son d'édition pour publicr - des 
divres populaires qui suient aussi 
des livres de qualité -. Présidée par 
M. Robernr Maxwell. TF 1-Editions 
sera dirigée par M. Bernard Fixol. 
ancien directeur commercial de Gal- 
limard puis d'Hachctie et créateur 
des Editions n° 1. 

Aux côtés de la chaîne de Max- 
well Communication et de Bouygues 
Communication. le capital de TF I- 
Editions réunit d'autres actionnaires 
de TFt venus de l'écrit tels que 
Gallimard, le Seuil, le Point ainsi 
que M. Bernard Fixot, Le premier 
livre de la nouvelle maison d'édition 
sera publié en septembre prochain : 
imitulé Destins. 1 sera signé Frédé- 
rie Miuerrand 

Le mumére du «+ Monde » 
daté 16 avril 1988 

a été tiré à 541 687 exemplaires 
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Ja JV* République resurgisse sous 
nos yeux. » 

Loin de croire au - dogme» de 
l'- Een pontificale = de 
M. Mitterrand, M. Léoiard le croit 
+ parfaitement vulnérable ». \ n'en 
veut pour preuve que « la dernière 
des mal ses en date : accorder 
le droit de vote aux immigrés ». 
- Illustration même, a dit M. Léo- 
tard, d'une démarche hasardeuse », 
gui analyse ainsi : + L'objectif était 

le faire en sorte que. si jamais 
M. Le Pen pouvait avoir un poins ou 
deux de plus, cela arrangerait bien 
les affaires de M. Mitterrand au 
soir du premier tour. Voilà quel 
était l'objectif de cette proposition 
inouïe. » 

«L’électorat libéral, 
social et national 
majoritaire » 

Pour sa part, le maire de Féjus 
«espère bien que nous resterons 
longtemps, pendant des di-aines et 
des dizaines d'années, un pays qui 
considérera que le droit de vote est 
étroïtement et indissaciablement lié 
au droit de la nationalité =. 

Avant M. Léotard, M. François 
Trucy, sénateur du Var et maire de 
Toulon, s'était aussi penché sur le 
sort des immigrés : - Des étrangers 
devront repariir : 1ous Ceux qui 
enfreignent la loi, mais aussi beau- 
coup d'autres qui, en période de 
crise économique, n'ont aucune rai- 
son ni de rester des chômeurs 
assistés en France ni de pariager 
avec les Français un travail devenu 
maintenant trop rare pour n'être 
pas d'abord réservé à nos conci- 
royens. = 

M. Trucy est aussi président du 
comité de soutien varois à la candi- 
dature de M. Raymond Barre à la 
présidence de la République. Tous 
les propos rapportés oni du reste ë1é 
prononcés au cours d'un meeling 
destiné à conforter la cause et à 
favoriser les chances de ce candidat. 

En témoignent la présence d'affi- 
ches à son effigie. la diffusion de 
petits films où il apparaissait et par- 
lait, ainsi qu'un lâcher de ballons 
blancs où l’on pouvait lire : - Was-}: 
Barz:y -. Bref, un faisceau d'indices 
concordams, même si le nom du 
député de Lyon ne fut guère pro- 
noncé plus souvent au Cours de la 
réunion que ceux de MM. Jacques 
Chirac ou Jean-Marie Le Pen, les 
deux autres représentants, comme 
devait le dire M. Maurice Arreckx, 
sénaieur et président du conseil 
général du Var, du - même électarat 
libéral, social et national majori- 
taire dans notre pays ». 

MICHEL KAJMAN. 

Du sondage 
au pifomèêtre 

Commanditoires d'enquêtes, 
Louis Harris, Radio-France et 
l'Express ne sa sont pas Contentés 
des résultats d'un sondage réalisé 
les 8 et 9 avril et qui donnaït 40 % 
à M. Mitterrand, 21 % à M. Chirac 
et 16 % à M. Barre. [ls ont donc 
demandé une vérification. Les 
variations sont spectaculaires : en 
deux jours, te chef de l'Etat perd 
3,5 points, le premier ministre en 
gagne 2 et le député du Rhône 
recule de 1,5... Des chiffres plus 
satisfaisants ? M. Barre n'est pas 
de cet avis; il vient de saisir ls com- 
mission des sondages, 

Le Monde 

ù . 
M. Michel Droit 

e , u 
interrogé par la police 

M. Michel Droit, qui s'est mis 

rovisoirement «er congé» de la 

ENCL. fais l'objet de plusieurs 
mêtes judiciaires. L'académicien 

a êté longuement interrogé, le 

15 avril, dans les locaux de la direc- 
tion centrale de la pie judiciaire 
au ministère de l'intérieur, de 
17 h 30 à minuit. Il y avait été 
convoqué dans le cadre d'une 
enquête préliminaire ouverte mer- 

credi dernier par le parquet de 

Paris. Ce dernier avait demandé à la 
police judiciaire de vérifier Les mou- 

.vements de fonds sur le compte ban- 

caire de M. Droit et l'origine exacte 

de ses ressources depuis qu'il est 
membre de la CNCL. 

De son côté, le juge Claude Gret- 

fier pooursuit son enquête malgré k 

volonté du parquet d'annuler ses 

commissions rogatoires, Dans un 
communiqué rendu public le 
35 avril, M. Jean-Jack Quevranne, 

rte-parole du Parti socialiste, réaf- 
irrae -qu'il importe dans ceire 

affaire comme dans tout autre que 

la justice suive son cours en ioute 

indépendance. Les Français ne Sau- 

raient admettre qu'un homme — 

Jüt-il académicien — échappe à la 
loi, Il y aurait là un véritable déni 

de jusiice et une atteinte grave à la 
crédibilité de la magistrature ». 

Les suites de l'accord sur l'Afghanistan 

ALGER 
de notre correspondant 

Vendredi, deuxième jour du 
week-end en Algérie — comme dans 

la plupart des pays musulmans, — 

des centaines de personnes s€ sont 
bousculées pour apercevoir le 
Boeing-747 des Kuwait Airways, qui 
stationne depuis maintenant plus de 
soixante-dauze heures face au bâti- 

raent principal de l'aéroport Houari- 
Boumediène d'Alger. 1 aurait été 
dommage de ne pas montrer d'un 

u plus près aux enfants ce qui fait 
es dou gras de la presse locale 
depuis mercredi. 

Tout le monde se demandait com- 
ment allait se passer la journée : les 
pirates sont des fanatiques religieux 
et ils ne d sous aucun pré- 
texte à leurs obligations ; un cheïkh 
se trouverait parmi eux. Cinq fois 
ar jour. comme le commande 
lisiam, il appeñlerait à La prière ses 
compagnons, qui s'exécutent. En 
conclusion des di sur _la 
Hbération des otages âgés et affai- 
blis, qui ne devaient finalement 
aboutir que l'un d'entre eux, 
M. Djemaa Abdallah Ech Chatty, 
ils avaient ponctué leur desni-fin de 
non-recevoir par : « C'est un cadeau 

Le HCR estime que le rapatriement 
des réfugiés coûtera 

des « centaines de millions de dollars » 
Le rapatriement, dans de bonnes 

conditions, de quelque cinq millions 
de réfugiés afghans coûtera des cen- 
taines de millions de dollars, a 
déclaré, le vendredi 15 avril à 
Genève, le haut commissaire de 
l'ONU pour les réfugiés, en préci- 
sant qu'il présenterait un plan 
d'action « dans les dix jours qui 
viennent ». M. Jean-Pierre Hocké à 
ajouté que l'accord signé la veille à 
Genève offre « {es garanties 

ises quant à la libre expression 
des souhaits des réfugiés et quant 
aux conditions de leur retour chez 
eux ». 

Tandis que le haut commissariat 
pour les réfugiés (HCR) se prépare 
donc à mener une opération de 
grande envergure — dont personne 
n'imagine, pourtant, qu'elle puisse 
s'amorcer dans un futur proche —, fa 
Finlande a proposé que le général 
Rauli Helminen, un inspecteur de sa 
force aérienne, commande [e contin- 
gent multinationai de quelque cin- 
quante observateurs de l'ONU qui 
doivent se rendre sur le terrain pour 
le 15 mai, date du début du retrait 

Moscou s'est engagé, à cette date, 
à annoncer, pour la première fois, le 
chiffre des effectifs de son corps 
expéditionnaire, Le porte-parole du 
ministère soviétique des affaires 
étrangères a également laissé enten- 
dre, vendredi à Moscou, que 
l'URSS publierait le bilan de ses 
pertes pendant le conflit. 

Entre-temps. la presse soviétique 
a adopté un profil bas sur l'accord 
de Genève, deux quotidiens seule- 
ment commentant, vendredi, la céré- 
monie de signature, la veille à 
Genève. La Moskovskaïa Pravda, 
citant un diplomate soviétique, rap- 
ponte cependant que les dégâts 
matériels causés à l'Afghanistan par 
la guerre sont évalués à 60 milliards 
d'afghanis (environ 11 milliords de 
dollars). Quant à l'agence Tass, elle 

a, dés vendredi soir, accusé le Pakis- 
tan et les Etats-Unis de poursuivre 
leurs livraisons d'armes à la résis- 
tance. Elle estime, notamment, que 
l'attitude du Pakistan est « érrespon- 
sable » et « inacceptable ». 

RECTIFICATIF 

Dans la publicité 
« Le droit de vivre », 

parue dans /e Monde 
daté 16 avril 1988, 

il fallait lire : la LICRA, 
40, rue de Paradis, 

75010 PARIS. 

Pour la première fois depuis huit 
ans, cependant, une délégation amé- 
riceine, comprevant M. William 
Sullivan, un ancien diplomate, va se 
rendre à Kaboul, le 17 avril, à 
l'occasion d'un colloque. Quant aux 
résistants, ils affirment que leurs 
attaques s'intensifient et réclament 
que le chef du régime de Kabol, 
M. Naÿibullah, et ses principaux col- 
Jaborateurs soient jugés comme 
- responsables de dix ans de tragé- 
die ». 

Au Pakistan, enfin, de nouvelles 
déflagrations se sont produites ven- 
dredi dans le dépôt de munitions 
d'Orji, théâtre, dimanche dernier, 
de violentes explosions. Cinq per- 
sonnes ant été blessées par des 
roquettes tombées sur des quartiers 
résidentiels de Rawalpindi, provo- 
quant une panique momentanée. 

Un exemple 

pour le Cambodge » 

A Bangkok, où il se trouvait ven- 
dredi, au cours d'une longue tournée 
en Asie du Sud-Est, M. Igor Rogat- 
chev, vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, a estimé que 
l'accord de Genève pouvait servir de 
modèle pour régler le conflit cam- 
bodgien. « Nous sonunes sûrs que 
l'expérience des longs pourparlers 
sur le problème afghan aïdera les 
pays impliqués dans d'autres situa- 
tions conflictuelles », a-t-il déclaré. 
Le Vietnam ayant promis de retirer 
ses troupes du Cambodge au plus 
tard en 1990, « peut-être ce pro- 
cessus pourra être accéléré par 
quelques autres dévelopnements 
positifs que l'on ne peut pas prévoir 
maintenam », ail ajouté. 

Le président du Liban 
au Salon du livre 

Arrivé le jeudi 14 avrit à Paris, le 
président Amine Gemayel_ devait 
signer, samedi, au Salon du livre son 
ouvrage /'Offense et le Pardon (1} 
avant d'avoir lundi des entretiens 
avec les autorilés françaises. 

Le chef de l'Etat libanais verre 
M. Jean-Bernard Raimond, ministre 
des affaires étrangères, puis, dans 
l'après-midi, M. Chirac, ct enfin, 
dans la soirée, M. Mitterrand. La 
duréc de la visite de M. Gemayel n'a 
pas été précisée, 

U) Editions Licu commun-Galli- 
mard. Le Monde a publié une chronique 
concernant cet ouvrage dans ses éditions 
datées 67 mars. 
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pour le ramadan!» Le mois de 
caréme, sacré chez tous les musul- 
mans, approche en cffet. I devrait. 
débuter dimanche ou lundi en Algé- 
rie. Les autorités algériennes et 
koweïtiennes fondaïent de bons 
espoirs justement sur celte proxi- 
mié, considérant qu'une solution 
devrait intervenir avant le premier . 
jour de jeûne. ., x 

Apparemment, {es preneurs 
d'otages ne voient pas les choses 
sous le même angle. Cinq contacts 
directs ont eu lieu dans la journée de dredi. L NS 

des pirates de l'air, M. Mohamed 
Tahar, spécialiste. des questions 

he-orientales au scin des ser- 
vices algériens, a, po Sa part, gravi 
à quatre reprises 
se rendre à bord, ( 
catretien a duré quarante-cinq 
minutes. De source proche des négo- 
ciateurs, on indique que, dans la 
matinée, le général Lakbal Ayat, 
directeur général de la prévention et 
de la sécurité — l'un deux ser- 
vices issus de la restructuration dé 
l'ancienne sécurité militaire, — est, 
monté dans l'avion pour discuter 
avec le chef du commando. Jusqu'à 
présent, rien n'a fait fléchir les 
pirates, qui restent fermes sur leur 

depuis 
LA 

qué le fait les autorités 
priotes l'aient lalssé décolle. 

qu'elles avaient obtenu des garan- 

NICOSIE : 
de notre correspondante 
au Proche-Orient Le 

Quelles sont les garanties qu'avait 
exactement l'Algérie en acceptant 
de recevoir le Boeing-747 des 

son dépert de_Larnaca, on affirme, 
de très bonne source chyprioté, que 
le gouvernement de Nicosie. n'a 

reçu 
l'Algérie ‘que ‘1’ « affaire est 
réglée »: «Else tr l'avion, 
tous les otages seront libérés à 
Alger.» + Après la libération de 
douze otages er cette garantie algé- 
rienne, nous n'avions plus de raison 
de nous opposer au départ du 
Boring ». nous a déclaré ua proche 
de la présidence (1). SE 

Principal négociateur dans cette 
affaire avec son adjoint, M. Malaz 
Abdou, M. Samir Abou Ghazala, 
représentant de l'OLP à Chypre, 
avait, quelques minutes avant le 
décollage de l il, mardi dans 

hrs D à me ages seront libére Iger. » 11 
précise aujourd'fiui: * Les ‘auteurs 
du détournement nous. avaient 
promis de libérer tous les passagers 
à Alger. » * Nous réglerons I£ pro- 
blème avec nos frères algériens et 

Jestiniens »,' CA cents 
Depuis. en Le, ‘gociateurs 
palestiniens ont été écartés et- 

ipent 
M. Abdou 
u'il avait pro 

l'air de monter avec eux dans Favion 
jusqu'à Alger pour garntir le voi, 
mais que ceux-ci s'y étaient opposés. 
. M. Ghazala affirme qu'il n'a 
jamais pu voir tous les auteurs de ce 
détournement. car non seulement la 
passerelle d'accès à l'a 
maintenue à 1 mètre de: 

é et-n6 
us aux négociations. 

porie et 

rideaux isolaient Le reste de l'avion 

qués, .ont parlé; Îls avaient nn 
accent libanais, mais ils rendaient 

ou non les propositions faites. : 
Avant d'arriver à l'accord sur la 

Hbération de douze otages contre le 

avaient “sur la demande des 
pirates de l'air de libérer trois pre 
sonaiers sur les dix-sept condamnés 

trouvait Mustapha Badreddine, qui 
scrait {e beau-frère ou le neveu . 

ru en 

ser Alger — où il se troure 
merdredi après deux °° 

à Mechhed, Iran, 

Celles-ci affirment aujourd’'hiÿ 

Kuwait Airways ? Trois jours après . 

laissé décoller l'avion qu'après avoir” 
des assurances officielles de 

.rienges la 

reil était |. 

à mort à Koweït. Parmi ces trois se |: 

. : 

Le détournement du Boeing koweïtien Da 

Les Algériens perdent de leur “optimisme 
revendication. Ils ont même, 
courant de l'après-idi, fai ire des 
tiens, qui, l'un comune J'autre, d'une 
‘voix mal assurée, 56 sont adressés 
- d'abord à leur famille, puis aux 
autorités JÉometiIonnes « Je 

le que les Exact 
i se trouvent dans les prisons 
oweiriennes soient libérés. Sinon ils 

nOLS tueron: », ont-ils déclaré tour à 
“tour, insistant sur li détermination 

- Les autorités kowelticnnes, repré- 
sentées à Al le ministre 
d'Etat de affaires étrangères, 
M. Hussein ef Oussaiby, res- 
tent inflexibles. Leur position s'a 
pas is Le pre: jour du 

tiens ont réaffirmé t 
vendredi-que Jeur pays « refusair 
fermement de traiter avec les rerro- 
ristes ou de céder au chantage », 
une déclaration qui n'ai pas les 
népociateurs ériens. 
inisme qui était de ri 
dans la joarmée, quelques heures 
après l'arrivée de l'appareil à Alger, 
n'est plus de mise : on sent plutôt Les 
perspectives d'un dénouement 

ide de l'affaire s'éloigner. 
FRÉDÉRIC 

Avant d'autoriser l'appareil à décoller pour Alger 

Le gouvernement chypriote 
aurait reçu l'assurance 

était réglée » 
d'imad h, un intégriste liba- 
anis que le quotidien jen 

accuse d'être dans l'avion 

: De source diplomatique, on 
déclare d'autre part que, lors de leur 
escale À Larnaca, les pirates ont eu 

desource:chypriote, qu'à Ja 
demande du Koweït une unité 
d'intervention britannique est. bien 
venue à Ch: mais que le 
nement chypriote, qui garde à 
l'esprit l'intervention malbeureuse 
.de commandos -égyptiens en 1978, 
s'est apposé à toute action militaire. 

* Nouveau président de-la Républi- 
Georges Vasiiliou 

P'OLP et son adjoint pour 
cier officiellement de leur aide. Un 

soupe +.où dE Reree Docs de LR -on de source le 
prémitenc 6, 4 d’entre part été envoyé 
M. Arefat par M: Vassilioù, . 

“CE)_ L'Algérie démenti le vendredi 
15 avril, les affirmations tes du 

chypriote selon tesquelles 
F'oravait autorise le départ dp Boei 
qu'après avoir. réçu.des autorités - 

hazala nous a affirmé lL'e 
aux pirates de. 

S0centimètres plus bus, mæis.des | K 
Seuls trois pirates, toujours mas- | à 

compie à l'intérieur de l'appareil, | ä 
sans doute à un chef qui pen: à Exboerces 

plein de kérosène, les négociations |.l® 

sx» DL Êl 


